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CROCOMT0RIAL 
Ah l'aventure ! On pourrait vous en parler bien longtemps ; 

Croc aurait autant de pages que l'annuaire des pages jaunes 
de Montréal que ça ne suffirait pas pour raconter tous 
les détails de la vie aventureuse des gens qui composent 

notre équipe. Pendant un mois, les vaillants hommes et femmes que 
nous avons l'honneur de rémunérer ont parcouru les cinq 
continents et tous les océans qui les séparent, à pied, à cheval 
en voiture, en pédalo et en cuirassé, sous leurs vrais noms ou 
méconnaissables sous leurs déguisements, tout ça pour récolter les 
informations contenues dans ce spécial AVENTURE de CROC... 

En tout cas, c'est ce qu'ils et elles prétendent. Mais qu'on se le 
tienne pour dit : nous, de la rédaction, refusons de rembourser les 
2,415,394 dollars et 12 sous que les reporters exigent comme 
frais de recherches, tant et aussi longtemps que nous n'aurons pas 
toutes l es factures ou reçus. Ceci est un spécial AVENTURE ; 
le spécial FRAUDE, c'est pour plus tard ! 

Bonne lecture 
La rédact ion 

Courr ier 

P h o t o - t h é â t r e 
invité : 
Capitaine Bonhomme 
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COURRIER 
Se méritent un chandail CROC ce mois-ci : 

Jean Boileau d'Ottawa 
Pierre Turmel de St-Patrice 
Yvon Bousquet de Shawinigan 
Marc Laroche d'Asbestos 

Denis Dugas de Québec 
Yves Ouellet de Tee Lake 
Marc Guérin de Sept-Iles 

Louise Guertin de Granby 
Rénald Côté de Québec 
Claude David de Valleyfieid 
Robert Meunier de Châteauguay 

Quelqu'un aurait-il vu mon frère Quasi ? 
Grosso Modo 

Je vous lis en cachette et je vous trouve 
très drôle. 

Un étudiant de Drummondville 

P. S. : Aie ! Vlà ma mère ! 

S.O.S., c'est ben de la laine d'acier, 
right ? Right Pourquoi alors les bateaux 
demandent de la laine d'acier quand ils 
coulent ? 

Le maire de Drummondvil le 
et son épouse, la Marina 

On est pour ! 
Les uns 

On est contre ! 
Les autres 

On sait pas ! 
Les neutres 

Pour 50$ je peux dire à la GRC où se 
trouve le cadavre de l'Union Nationale. 

Maurice Bel lemare 

Les Québécois ont des préoccupations 
plus élevées que les Français. La preu­
ve : en France, un épais c'est un con, au 
Québec c'est un toton ! 

Claude Ryan 

Rex, Rex, où es-tu ? Tout est pardonné ! 
Je ne le ferai plus ! Fais pas le chien, 
reviens ! 

Un aveugle 

Monsieur Lévesque, si vous donnez votre 
démission, donnez-en donc une vraie ! 

Molson 

J'aimerais échanger un radio AM contre 
un radio PM. 

Une lève-tard 

Quelle heure est-il quand il est une heure 
plus tard dans les Maritimes ? 

Un Drummondvillois 

«Le temps coule et je passe...» 
Baudelaire 

«Le temps passe et je coule...» 
Une cégépienne 

Du beurre, c'est du beurre ! 
Un blé d'Inde 

Vous êtes pas tannés de marcher, bande 
de caves ! 

Les chauffeurs de la CTCUM 

Heille, les employés de la CTCUM, pour 
vos augmentations : avancez en arrière ! 

Les usagers de la CTCUM 

Je me fous de mon dentier... 
Claude Léveil lée 

Me le prêterais-tu, d'abord ? 
Jean-Pierre Ferland 

Je suis tanné de le répéter, je ne suis pas 
un aéroport ! Ni un pont aérien ! 

Le Potomac 

Où est>ce qu'il finit, le maudit Marathon 
de Montréal ? J'ai hâte de changer de 
bas ! 

Un coureur rendu à Moose J a w 

C'est drôle, depuis que l'Année des han­
dicapés est finie, on n'entend plus parler 
d'infirmes pornos à l'Assemblée natio­
nale 

André Ouellet 

Je vous écris parce que je sais que 
Loraine lit Croc «Reviens, grosse vache, 
sans ça je défonce toutt !» 

J a c q u e s 

Dans le film «Les Plouffe», j 'étais sous 
l'effet d'une drogue lorsqu'on m'a fait 
dire que j 'haïssais les Anglais. 

Emile Genest 

Excusez-nous... est-ce qu'on l'avait dit 
que 1978 serait l'Année internationale 
des Amnésiques ? Non ? C'est bien ce 
qu'on pensait... Ben, ça sera pour une 
autre fois. 

Chose, président de 
l'Association des Amnésiques 

Dois-je continuer à faire carrière en 
politique ? J 'arrête ou j'continue ? Stop 
ou encore ? 
Jean-François «Plast ic» Bertrand 

Un appel aux lecteurs 

Vous vous pensez drôles, peut-être? 
Essayez donc d'en faire du pareil! 
Toute personne dont nous publie­
rons une lettre ou un photo-ballon 
recevra un superbe chandail CROC. 

Ce n'est qu'une bévue, continuons le 
combat ! 

Norbert Rodrigue 

Depuis un certain temps, je n'ai plus 
besoin d'allumer ma lampe de chevet 
pour lire le soir. Est-ce normal ? 

Un habitant de 
Three M i l e s Island 

Monsieur Drapeau, à quand les bornes-
fontaines des deux côtés de la rue ? 

Un chien gaucher 

Gretzky, le meilleur ? Mon oeil ! 
Guy Lafleur 

Tao, Tao, t'es Mao. (vieux proverbe 
chinois). 

Woy Wo T j e u z 

Au secours ! Sauvez-moi ! T a quelque 
chose d'affreux, de terrible, qui me dévi­
sage tous les matins ! 

Le miroir de Claude Ryan 
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PHOTO-THEATRE Invité : CAPITAINE BONHOMME 

J'ETAIS PRiS ENTRE PEUX PEUX. LORSQU'ON ME LIVRA UN TELEGRAMME ' 

6 ETAiT UN APPEL AU SECOURS PE 
LA PRINCESSE HOLAHÉHÉ... 

P E L A T R J B U WOVA£>LA P O N T J E 

SiiiS M E M B R E H O N O R A I R E . 

EN UN O-iN POEIL, J'ÉTAIS 
PRÊT X PARJiR... 

Comédiens : Gisè le Hurtub i se , Pau l ine Val lée , Patrick B e a u d i n . P i e r r e H u e t 

LORSQUE JE R*S ATTAQUE PAR 
PEUX MATAMORES [\\{ 
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Scénario : Patrick Beaudin Photos : Bernard Brault 

ce R J T U N E B A T A I L L E O J L E S COUPS, 
VOLAIENT BAS-. TPÈS> BA$ 

APRES' LE5 AVoip. CONVAINCUS PÊ /^ES EoNNES 
iNTENTioNS., J'Ai FILÉ A LA RESeetJrSSE PE LA PRINCESSE 

MUMi PZJNE ^ARTE SEcRèTB, 
JAVANÇAI PÉNie>LE/v\eNTPAN5LA JuNôLE 

LONGUE J'E-WENPiS PES ^RiSA FAJRÊ 
pe&ROUëèER LE FfeiL- PES NAPJNEIS... 

C E SUPPOSE suc 
C'EST LA PRiMCE^E- HOLAAEHE 

Q U I T A EMPECHE PE 
RAPPORTER LA PINTE PC 

, LAiT<S>/JÊCJ& „ . 
T'AVAIS PEMAMPEE.' 

MAIS, 
MA POUC&.. 
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MOI, J'BOIS MON LAIT 
COMME ÇA M* PLAIT. 

Office des producteurs de lait du Québec 
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BUFFLE MUFLE 

OOOA// 
J 'ADORE 

LES H O M M E S 
DU G E N R E 

C O M M E 
V O U S / 

QUETL B E A U 
T R O P H E E D E 
C H A S S E / O H .' 
IL A U N E C O R N 
T A C H E E D E 
S A N © / IL V O U S 

V O U S M E N E Z 
UNE. V I E S I 
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NE CROYEZ PAS CEUX QUI VOUS DISENT QUE LA PLANETE EST CONNUE 
ET MAINTENANT SANS SURPRISES... SI C'EST L'AVENTURE QUE VOUS CHERCHEZ 

TOKYO : 
DÉCHIREZ À MAINS NUES 

LE BOTTIN TÉLÉPHONIQUE ! 

BEYROUTH : 
PRENEZ UN AVION, 

OU MÊME UNE MARCHE ! 

10 

PARIS : 
ESSAYEZ SEULEMENT DE NE 

PAS DONNER DE POURBOIRE 
À UN WAITER ! 

QUÉBEC * 
REMPLISSEZ TOUT SEUL 

VOTRE RAPPORT D'IMPÔTS 

JE 
fiSjj 

MEXICO : 
BUVEZ DE L'EAU ! 

VENISE: 
FAITES DU POUCE ! 

tu 
M M • 

ALMA: 
MANGEZ UNE PIZZA 

EXTRA-LARGE DOUBLE 
ANCHOIS ET PEPPERONI 

AVANT DE FAIRE LA 
TRAVERSÉE DU LAC ST-JEAN 

MOSCOU : 
IMMISCEZ-VOUS DANS 

LES AFFAIRES INTERNES 
DE L'URSS 

MONTREAL : 
PRÉSENTEZ-VOUS AUX 

ÉLECTIONS CONTRE 
JEAN DRAPEAU ! 

AVEZ-VOUS ASSEZ DE NERFS 
POUR VOUS METTRE LES PIEDS DANS L'AVENTURE? 

NON? ALORS SUIVEZ-NOUS! 

SAN FRANCISCO : 
CRIEZ «GROSSE 

MOTOCYCLETTE, P7ITE 
QUÉQUETTE» À UN GROUPE 

DE HELL'S ANGELS ! 
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-ce que l'Aventure ? 
Pour certain(e)s, c'est 
se battre à mains nues 
avec un tigre mangeur 

d'hommes et l'embrasser sur la bouche ; faire 
l'ascension de l'Everest avec une main dans le 
dos ; traverser à pied le désert du Sahara sans 
dire une seule fois «fa chaud, hen», et tout ça 
dans la même journée. Pour d'autres, c'est 
ploguer 3 appareils électriques sur la même 
extension, s'asseoir sur le siège d'une toilette 
publique sans le recouvrir de papier hygiénique 
ou porter les mêmes caleçons 2 journées de 
suite, sans se soucier de ce que la garde-
malade dira en les déshabillant à l'hôpital s'ils 
se font frapper. 

Toutes ces aventures ont une chose en 
commun : le Danger. Il n'y a pas d'aventure s'il 
n'y a pas de danger. Or, certaines personnes 
ont le culot d'affirmer qu'en 1982, le danger 
n'existe plus. Bien sûr, c'est vrai qu'il y a 
maintenant une station de métro au sommet de 
l'Everest et qu'en cette époque de petites 
culottes mangeables, on se fout comme de son 
premier lavement de vos sous-vêtements dou­
teux. Mais l'aventure et son compagnon insé­
parable le danger sont toujours parmi nous, 
bien souvent à portée de main. Si votre vie vous 
semble platte, et que ce qui vous arrive de plus 
excitant chaque mois, c'est d'arracher une 
autre feuille de votre calendrier gratuit de chez 
Gino's Pizza Nous Livrons inc., cet article est 
fait pour vous. 

Vous cherchez une façon d'introduire un 
grain d'aventure dans votre vie terne. Vous êtes 
servi(e). Voici une liste d'activités et de métiers 
remplis de dangers et garantis de satisfaire les 
plus exigeants. 

1 . Si vous aimez les passe-temps dangereux 
qui sont dangereux tel qu'on l'entend habituel­
lement, avez-vous déjà pensé à être : 

• réparateur de Blender en marche 
• doorman dans un bar de lesbiennes 
• pompier à Chapais 
• pompier à Mascouche 
• passager d'un autobus de la CTCUM 
• passager d'un autobus qui revient du théâtre 

des Marguerites 
• Indien à Restigouche 
• saumon à Restigouche 
• pape polonais 
• polonais 
• indépendantiste dans le P.Q. 
• chargé des relations publiques aux Postes 

canadiennes 
• chargé des relations publiques chez Tilden-

rent-a-car 

embouteilleur dans la section des bouteilles 
d'un litre chez Pepsi 
goûteur chez MacDonald's 
goûteur à la Société des Alcools 
amant de Margaret Trudeau 
amant de Carole Devault 
comptable pour le comité des Fêtes de la 
St-Jean 
dinde dans le temps de Noèl 
laveur de plancher dans un sauna 
Québécois à Calgary 
pusher de Claude Dubois 
porteur de la Presse le mercredi 
travailleur spécialisé en Iran 
chômeur en Iran 

• Iranien 
• préposé aux échanges chez Eaton le lende­

main de Noël 
• danseuse topless accordéoniste 
• gogo-boy joueur de cuillères 
• betterave en Pologne 
• bus-boy dans une cafétéria pour paraplégi­

ques 
• scripteur pour le Bye-Bye (c'est bon pour toé 

aussi, Roger !) 
• rat dans le Chinatown 
• consommateur dans le Chinatown 
• coureur dans un marathon de l'espoir 
• dernier frappeur pour les Expos, à la fin de la 

neuvième manche, 3 hommes sur les buts, 2 
hommes retirés, 2 balles 2 prises, dernier 
match de la série demi-finale. 

• joueur francophone pour le club Canadien 
• instructeur borgne et francophone pour le 

club Canadien 
• frite en Belgique 
• badaud à Belfast 
• bedeau à Belfast 

2. Si par ailleurs ce que vous cherchez, c'est 
une activité tellement platte qu'elle finit par être 
dangereuse, que diriez-vous d'être : 

• réparateur Maytag 
• andien membre des Jérolas (à l'exception de 

Jean Lapointe) 
• placier à un spectacle de Jérôme Lemay 
• cascadeur pour «La Pluie ou La Brume», le 

prochain film de Jean-Pierre Lefebvre 
• touriste aux Iles-de-la-Madeleine 
• habitant des Iles-de-la-Madeleine 
• arpenteur(trice) au Luxembourg 
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11 



• téléspectateur(trice) de Bye Bye 
• parent avec quelqu'un qui jouait dans «Bonne 

année Roger» 

3. Vous voulez vivre dangereusement? Choi­
sissez un métier bizarre. L'aventure vous attend 
au bureau d'assurance-chômage, quand vous 
essaierez de persuader un fonctionnaire scep­
tique que la seule chose que vous sachiez faire, 
c'est être : 

vendeur de Chrysler 
ermite dans les centres d'achat 
représentant Kool-aid en Guyane 
duchesse de carnaval 
dentiste dans un hospice 

Il lustrations I S e r g e G a b o u r y 

• gérant de caisse populaire au Bengla Desh 
• crisseuse chez Laura Secord 
• empereur en Ethiopie 
• habilleur pour Carole Laure 
• punk en Albanie 
• garagiste à Venise 
• lettre «S» chez Camille Samson 
• lettre «R» en Haïti 
• intellectuel à Drummondville 
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I peut arriver que vous 
vous retrouviez dans une 
situation hautement dé­
licate, susceptible de se 

transformer en aventure carrément dangereuse 
ou alors de se terminer calmement, dépendam-
ment des phrases que vous choisirez de 
prononcer. Voici quelques exemples de telles 
situations au potentiel explosif. Pour chacune 
d'entre elles, nous vous donnons la solution 
facile, sans problèmes, et aussi, pour ceux et 
celles que l'aventure intéresse, quelques sug­
gestions pour vivre dangereusement. 

A) LA SITUATION : 
Vous vous présentez au volant de votre 

automobile à un poste-frontière américain. Que 
dites-vous ? 
La manière facile 
- «Bonsoir, officier. Non, je n'ai rien à déclarer...» 
La manière aventureuse : 
- «What do you want, you dirty pig at the 
service of the corrupt capitalistic fascist Ameri­
can government, and friend of bastard régime 
of the Shah ?» 
ou 
- «Hé, hé, ah, ah, heu, je, j 'a i rien, ah, ah, euh, 
à déclarer, à part que tout le monde, pis toi 
aussi man, on est beau dans nof coeur... 
Hein ? Oui, c'est à moi le char, mais c'est à toi 
aussi bonhomme, pac'que toutt est dans toutt, 
pis le stock est dans le coffre à gants... 
Woups !» 
ou 
- «Non mais, /as - tu vu la face au gros 
gnochon de douanier? Ben non voyons, aie 
pas peur, y comprend pas le français, c'est un 
Américain !» 

B) LA SITUATION 
Vous êtes en vacances. À la suite d'une série 

de méprises et de quiproquos incroyables, 
vous vous retrouvez face à un peloton d'exé­
cution. Que dites-vous ? 
La manière facile : 
- «Veuillez appeler l'ambassade. Mon père est 
riche et je suis sûr que tout peut s'arranger.» 
La manière aventureuse : 
- «J'ai même pas peur ! Si vous tirez aussi 
bien que vous conduisez les taxis à Montréal, je 
suis sûr que vous allez tous me manquer !» 

ou 
- «Je suis désolé si j 'ai craché sur un portrait 
de votre président. Je ne l'avais pas reconnu. 
Vous savez ce que c'est, / a rien qui ressemble 
plus à un nègre qu'un autre nègre.» 
ou 
- «Si vous ne tirez pas, je vous donne tout 
l'argent que j 'ai caché dans le double fond de 
ma valise beige qui est dans ma chambre 
( n o 2 1 2 ) à l'hôtel Flamingo» 

C) LA SITUATION 
Vous montez à bord de l'avion qui vous 

mènera en Floride. Passant devant l'hôtesse de 
l'air, que dites-vous?» 
La manière facile : 
- «Bonjour mademoiselle.» 
La manière aventureuse : 
- «Excusez moi, mademoiselle, est-ce que 
l'avion saute... pardon !... part tout de suite?» 
ou 
- (en marmonnant comme pour vous-même) 
«... la capitale de Cuba est La Havane... la 
principale industrie du pays est la canne à 
sucre... la devise du pays est le peso... il y a 100 
pesetas dans... 
ou 
- «Savez-vous s'il y a un autre passager sur ce. 
vol dont le sang est du type extrêmement rare 
AB+ ? Je sens que je vais saigner du nez...» 

D) LA SITUATION 
Vous êtes dans un bar. Plutôt éméché, vous 

courtisez une jolie fille, et remarquez soudain 
que le type assis à côté d'elle est son chum, et 
qu'il est du genre costaud et jaloux. (Cette 
situation s'adresse aux candidats du sexe 
masculin seulement.) Que dites-vous ? 
La manière facile : 
- «Entre nous, je suis homosexuel.» 
La manière aventureuse : 
- «Fais semblant de rien, mais le gros épais à 
côté de toi a un oeil sur toi...» 
ou 
- «Coudon, la grosse brute qui renifle fort à 
côté de toi, c'est-tu ta mère ou ben ton chien ?» 
ou 
- «Aie, mon gros, tant qu'à niaiser, prends 
mes clés pis va donc réchauffer mon char pour 
ma poupoune pis moi.» 

E) EN TERMINANT, QUELQUES SITUATIONS 
PLUS BANALES 
1) LA SITUATION 

Vous prenez un taxi à l'aéroport de Mirabel. 
Que dites-vous ? 
La manière facile : 
- «7220 Christophe-Colomb. Prenez l'auto­
route, le Métropolitain, sortie Christophe-
Colomb, direction sud.» 
La manière aventureuse : 
- «Por favor, no comprendo francese... la 
Hôtel Méridien por favor?» 

2) LA SITUATION 
Vous allez vous acheter des vêtements chez 

La Galerie de la Manufacture des Habits. Que 
dites-vous ? 
La manière facile : 
- «J'ai 40$ à mettre sur 2 habits.» 
La manière aventureuse : 
- «Moi, les vêtements, je connais pas ça. Je 
vois pas la différence entre du coton pis du 
suède. Mais j'veux du beau pis chu prêt à 
mettre le prix...» 

3) LA SITUATION 
Vous achetez une voiture chez un vendeur 

d'autos usagées. Que dites-vous? 
La manière facile : 
- «J'veux une minoune pour faire un hold-
up.» 
La manière aventureuse : 
- «C'est mon premier char...» 

4) LA SITUATION 
Vous êtes chez des amis que vous con­

naissez à peineet quelqu'un suggère une petite 
partie de cartes à l'argent. Que dites-vous ? 
La manière facile : 
- «Au revoir.» 
La manière aventureuse : 
- «Bien sûr ! Mais avant de commencer, qu'est-
ce qui est le plus fort déjà, l'as ou le roi ?» 

13 
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Aventures vécues 

les aventures de 
Camle 

«La reine des espionnes canadiennes-françaises» 

par Jean Sautrel 

Chapitre XIV : Résumé : 
Dans le repaire Grâce à son intelligence, sa ruse et sa beauté 
ou p|_Q_ cruelle, Carole a réussi à s'infiltrer dans la cellule 

Gédéon-Plouffe du F.LQ. et tente de découvrir 
l'identité du chef suprême de cette terrifiante 
organisation révolutionnaire. 

Dessins : Luc Normandin 

Après avoir bandé les yeux du corps superbe de Carole, Boris 
ouvre une trappe soigneusement camouflée dans un garde-
robe et entraîne notre héroïne le long d'innombrables corridors 
souterrains. 

«Bienvenue camarade!» lance l'individu qui, de toute appa­
rence, est le chef. Malgré sa cagoule et sa mitraillette, le 
mystérieux chef ne semble pas indifférent aux charmes que lui 
dévoile la torche. 

Ce récit est basé sur des faits vécus. Seul le nom de r héroïne 
a été changé, mais juste un peu. 

Usant de ruse, Carole persuade Boris, le révolutionnaire aux 
ongles sales, a"abuser à plusieurs reprises de son corps super­
be. Celui-ci, épuisé et troublé, accepte de la mener au quartier-
général de l'organisation terroriste. 

Une fois parvenue dans l'immense grotte naturelle sous le 
Mont-Royal, qui sert de repaire aux bandits, notre agente aux 
formes rebondies est débandée. 

«J'ai déjà entendu cette voix quelque part ! pense Carole avec 
des gestes de chatte... «mais où ? dans la bouche de Michel 
Chartrand ? À un spectacle de Pauline Julien ? Dans un édito­
rial du Devoir?» 

LA SEMAINE PROCHAINE : Carole tente de s'introduire dans 
les vêtements d'un futur ministre des Finances. 
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Un cobra affamé livré dans 
un paquet non identifié 

Avez-vous examiné vos murs 
récemment? De la MIUF? 
Non 1 Sans blague ? 

L'ennui peut être mortel c'est bien connu. Si vous vous 
ennuyez, vous risquez de graves maladies que fabriquera votre 
subconscient juste pour vous sortir de votre torpeur et vous 
donner quelque chose à raconter au bureau. L'être humain, 
cette machine biologique si belle, si complexe, a besoin d'un 
stress vital minimum pour assurer sa survie C'est le service 
que le Péril du Mois ® inc. vous offre au moins une fois tous les 
mois. 

Avec le Péril du Mois ® inc., fini les séances de tournage de 
pouces devant la TV, cette lessiveuse à cerveau. Le Péril du 
Mois® inc. vous fera parvenir de quoi vous tenir occupé un 
certain temps. En voici quelques exemples. 

VÉRIFIEZ VOTRE ASSURANCE-VIE 

Car le Péril du Mois ® inc. regorge de surprises aussi inatten­
dues les unes que les autrea Juste au cas, demandez notre 
nouveau catalogue II regorge de tous ces excellents produits : 
coutelas, canot pneumatique, machette fusil à éléphant 
sérum antl-venin, masque à gaz, piège à dinosaure abri anti­
atomique trousse de premiers solna Et souvenez-voua.. ne 
dormez que d'un oeil pour un bon pied bon oeil avec le Péril du 
Mois ® inc. 

Pour plus d'informationa écrivez à Le Péril du Mois® inc., C.P. 
758, Outremont Québec, ou téléphonez à vos frais à(514) 495-
2903. 

Vous êtes marié ? Pas pour 
longtemps lorsque cette 
poupoune sonnera chez vous... 

C - T ozs y.L.-.il*:EUS ar LIVT-I 

Une carte de membre du club 
des Aventuriers du livre. 
OH NON ! 

I 
~ate <î* u l a ^ ^ H 

O1-OOM06 

Une autre entreprise du groupe 

DANGER INC. 
le danger c'est nof business 
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BOB MURINE, LE HÉROS QUI N'A PAS FROID AUX YEUX 

par Jacques Hurtubise 
Illustrations : Normand Cousineau 

RÉSUMÉ DES CHAPITRES PRÉCÉDENTS 

Bob Murine, le héros qui n'a pas froid aux yeux, ainsi que son inséparable compagnon a"aven­
ture, Bill Galantine, le colosse roux écossais, accompagnent leur ami commun, le professeur 
Aristide Claironflard au Congrès International des professeurs qui se déroule aux Galeries 
d'Anjou à Montréal. Au cours d'une brillante conférence animée par nul autre que le professeur 
Lebrun, nos amis apprennent tout sur rénigmatique et maléfique Triangle de Drummonavilie 
situé au centre d'une région perdue de la toundra canadienne qui a été le théâtre a"un nombre 
incalculable de disparitions inexpliquées. Des photographies par satellite semblent prouver 
r existence, au centre géographique du triangle, d'un temple ancien gravé d'un signe 
mystérieux Aristide Claironflard s'évanouit presque en croyant y reconnaître rinsigne du «M» 
de la civilisation de Mû. 

Nos amis décident d'aller vérifier cette hypothèse sur place. Le professeur Lebrun leur 
présente un autochtone, Ti-Zoune, Canadien-français a"origine drummondvilloise, qui accepte 
de servir de guide aux Français moyennant rémunération, et de les conduire à destination 
malgré les périls indescriptibles qui guettent l'expédition. 

Au même moment, sur le vol d'Air France Orly-Mirabel, Sylvie Peugeault 
apprend du commandant de bord que son ex-mari, Philippe Gambette, lui 
aussi pilote, a disparu avec son 747 en survolant le triangle de 
Drummondville. Sylvie s'effondre en voyant disparaître à jamais tout 
espoir de réconciliation avec ce cher époux qui, six mois plus tôt, l'avait 
plaquée pour aller assouvir ses bas instincts de gnôle et de putes. 

Lorsque Sylvie quitte l'avion pour se diriger vers l'aérogare de Mirabel, 
la nuit est tombée et la tempête de neige gronde. Sylvie ne tarde pas à se 
perdre dans la tourmente et doit lutter pendant de longues heures contre 
le froid intense qui ralentit ses pas dans la toundra canadienne. Au 
moment où elle allait désespérer de survivre à l'hiver québécois, elle se 
retrouve devant une étrange construction où elle se réfugie avant de 
perdre conscience. 

CHAPITRE 2 
Les trois Européens chaudement vêtus de combinaisons polaires 

s'enfonçaient en silence dans la toundra canadienne, précédés par la 
foulée régulière de leur guide indigène, Ti-Zoune. Seul le crissement des 
snowboots pénétrant jusqu'à mi-jambe dans la congère rythmait la 
marche à travers la plaine immense recouverte d'une neige aussi glacée 
qu'aveuglante. 

Bob Murine, sans retirer les énormes verres teintés qui protégeaient ses 
yeux gris acier de la cécité des neiges, fut le premier à rompre ce silence 
taciturne; il arracha du bout des dents son gant thermos et passa 
longuement sa main ouverte dans ses cheveux taillés en brosse. 
- Diable, rugit- il, quelle déveine ! Cette région doit être vraiment maudite. 
Les quatre pneus et le moteur de la voiture ont éclaté à la même seconde, 
c'est incroyable ! 

En parlant, il s'était tourné vers Ti-Zoune pour lui décocher un regard 
lourd de reproches. Les traits du guide se tordirent en une grimace gênée 
et celui-ci répondit dans son curieux patois : 
- Câline de bine, m'sieur Murine, vous l'avabindi c'char-là stahine 
minoune stie! Ivouza vendu hinvieutaxi, crimpof ! Jusbon pour l'pacter 
cfmarde pis l'crisser aux vidanges ! 

Murine considéra son interlocuteur avec une incrédulité non feinte et 
demanda à Claironflard de lui interpréter le sens de la tirade du Canadien. 
- Ti-Zoune, traduisit le savant, vient de vous expliquer que la voiture dont 
vous aviez fait acquisition hier, avait rendu l'àme avant que vous ne 
signâtes le contrat de vente. 
- Tudieu, répondit Murine, en se mordant la lèvre, j'eus apprécié ta 

présence mon cher Bill, et réclairage de tes précieux conseils lors de 
l'achat de cette mécanique. 

Une émotion intense se lisait dans la crispation de la mâchoire carrée 
du célèbre aventurier : 
- Mais voyons commandant, lança Galantine a"une voix volontairement 
enjouée, mâchant soigneusement ses mots avec son accent écossais, je 
n'aurais pas pu vous être d'un grand secours. Je suis mécanicien cf avion 
moi, pas d'auto... 
- Tu as peut-être raison, Bill, lança finalement Murine en se ressaisissant, 
et cesse de m'appeler commandant, tu sais que la guerre est finie depuis 
très longtemps. Alors appelle-moi Bob, tout simplement. 
- Oui commandant, euh, je veux dire Bob, répondit le colosse roux en 
éclatant de rire. 

Troublant l'hilarité qui avait gagné les trois Européens, le Canadien-
français encouragea ses compagnons à reprendre leur marche. 
- Olichitte, murmura-t-il dans son dialecte familier, me vlà pogné avecdé 
nioufis, parin temps d'chien. Même la gratte pis la souffleuse passent 
pas. Pis fchar a pétéjussa sortie du pont Jacartier. Cpas défarces,/vois 
pu l'highway avec toute c'neige-là. Jcrébin qu'on né pardu, tabeme! 

Ti-Zoune ne finit pas ses lamentations. Ses yeux se plissèrent derrière 
ses verres fumés et sa bouche s'ouvrit béante cfétonnement. 
- Simonak, m'sieur Murine, glapit-il dans son patois inintelligible, la 
cabane, la cabane est là, dret a"vant nous auf... 

Murine et ses compagnons n'eurent pas à attendre la traduction de 
Claironflard. Cette fois-ci, ils avaient eux aussi aperçu l'étrange construc­
tion à la limite de la ligne d'horizon. 

Les trois Européens dansèrent de joie sur place et arrosèrent leur guide 
d'une volée de coups de poing amicaux afin de lui manifester leur chaude 
et virile gratitude. 
- Fessépu, beugla ti-Zoune ému aux larmes, pud'taloches, siouplait, m'a 
vous conduire, m'a vous conduire tu-suite. 

CHAPITRE 3 
Les quatre hommes eurent tôt fait de franchir les 150 kilomètres qui les 

séparaient du temple en dépit de l'allure quelque peu ralentie par les 
boitements de Ti-Zoune qui se remettait graduellement de l'effusion de 
joie dont il venait d'être l'objet. 

Curieusement, le temple ancien, témoin d'un passé qui remontait, 
selon Claironflard, jusqu'au paléolithique, n'avait pas été érigé en pierres 
mais en rondins préhistoriques momifiés superposés, que surmontait 
une enseigne où était gravé un gigantesque «M» en forme sinusoïdale 
tronquée. 
- Le signe de Mù, s'époumona le professeur en proie à un émerveille­
ment sans précédent, le signe de la civilisation oubliée. 
- On dira bin hin enseigne de Macdonall, bredouilla Ti-Zoune, qui ne 
semblait pas partager la joie de ses clients. Soissandi miles à pied pour 
un Macdonall, marde... 

Mais le Canadien ne put terminer sa phrase dans son baragouin 
ridicule, car un long cri aigu déchira le silence de la plaine. 
- Une femme, ici ? aboya Murine interloqué, elle semble en danger... 
- Le cri provenait du temple... surenchérit Claironflard en désignant la 
porte entrouverte du monument millénaire. 
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Celle-ci fut rapidement franchie par les courageux amis. Le faisceau de 
la torche de Murine balaya l'obscurité totale qui régnait dans les entrailles 
de l'édifice pour s'arrêter bientôt sur la silhouette tremblante d'une jeune 
fille vêtue cf un uniforme bleu d'Air France. Murine et ses compagnons ne 
tardèrent pas à remarquer que la jeune fille était bâillonnée et solidement 
ligotée à un autel de fonte exotiquement orné. 
- Que se passe-t-il ic i? cracha Murine alors que sa main cherchait 
fébrilement son colt automatique dans sa poche revolver. 
- Ya une poupoune d'attachée 'pra 'ne truie, répondit Ti-Zoune aux 
interrogations de Murine, dans son charabia archaïque. 

Le Français fit demi-tour sur lui-même et gifla violemment le guide 
drummondvillois. 
- Comment osez-vous ? vociféra Murine avec mépris. Comment osez-
vous traiter cette jeune fille sans défense d'être la femelle du porc? 
- Fuck non ! zézaya Ti-Zoune en se frottant la joue, c'est la fille la 
poupoune, la truie c'élpoilàbois ousqu'à ré attachée, mosusse ! 

Mais Murine ne f écoutait déjà plus. Agrippant son colt d'une main et 
saisissant sa torche électrique de l'autre, il utilisa adroitement sa main 
libre pourtrancher les liens de la jeune femme à l'aide d'un large coutelas. 
- Je suis Sylvie Peugeault, dit-elle après s'être arrachée le bâillon ; vous, 
qui êtes-vous et quel est cet endroit? 
- Mon nom est Bob Murine, répondit rïntéressé, pour vous servir, et 
quant à l'endroit, nous espérions justement que vous nous renseigneriez. 

Les présentations furent prestement expédiées et Sylvie fut rapidement 
mise au fait des événements par Bill qui lui lut le résumé des chapitres 
précédents. Quand il eut terminé, Bob reprit la parole. 
- Ne nous éternisons pas ici. La nuit va tomber. Nous serons plus en 
sécurité à Montréal... 

Une voix nasillarde lui coupa la parole : 
- Ll TEMPS Dl LA MASCALADE EST TELMINÉ, COMMANDANT MULINE ! 

Murine et Galantine sursautèrent en reconnaissant l'accent familier de 
cette voix qui s'échappait de la frêle silhouette du professeur Claironflard, 
lequel les menaçait maintenant à l'aide d'un pistolet mitrailleur de 
fabrication chinoise. 

De sa main libre mais jaune, le faux professeur arracha son masque et 
fit glisser une longue fermeture-éclair de la base du cou jusqu'au bas 
ventre. La corpulence bien connue de l'asiatique émergea aux yeux du 
Français, du corps décharné du professeur. 
- Comment aimez-vous mon déguisement, commandant Muline? 
ricana l'horrible personnage. 
- Monsieur Ming, bégaya Murine, visiblement ébranlé. 
- L'ombre jaune, marmotta Bill avec une mine dégoûtée. 
- Je vous ai belnés depuis le début, sussura le Chinois, et je vous ai enfin 
en mon pouvoil ! 
- Qui est-ce? interrompit Sylvie qui semblait dépassée par les événe­
ments. 
- Monsieur Ming, psalmodia Bill lentement, l'Ombre jaune ! Un des plus 
grands forbans que la terre ait jamais porté ! 
- Mais aussi un grand savant, surenchérit Murine, probablement la 
cause directe de ce qu'on appelle le Triangle de Drummondvllle! 
Scélérat ! 
- Toutjuste! répondit sardoniquement le bandit. Mais la flattelie ne vous 
mènela nulle palt. 
- Cest drôle, fit Sylvie, je me doutais qu'il allait répondre ça. 

CHAPITRE 5 
Bob Murine et Bill Galantine avaient été solidement liés à de massives 

potences qui déchiraient profondément la neige à moins de 500 mètres 
du temple. Devant eux bouillonnait une mare brunâtre qui embaumait l'air 
sec et glacial de la toundra québécoise d'une chaude et lourde odeur 
d'humus. 
- II nous a encore possédés, grogna Bob profondément blessé dans son 
amour-propre. 
- Doublement commandant, rétorqua l'Écossais, aussi dépité que son 
compagnon d'armes, surtout lorsque nous avons appris que cette 
sous-merde de métèque de Ti-Zoune avec son baragouinage incompré­
hensible n'était nulle autre que Ténia Orloff, la nièce du vieux Mongol. 
- N'empêche, continua Murine, avec un léger trémolo dans la voix, je me 
demande où ce vieux forban veut en venir. 

C R O C N 

- Vous n'allez pas talder à le savoil, commandant Muline, répondit 
Monsieur Ming qui surgit de par derrière en entraînant à sa suite Ténia 
Orloff ainsi que Sylvie aussi ficelée qu'un saucisson. 

La belle Eurasienne poussa la Française jusque dans la mare de boue 
où elles entrèrent toutes les deux jusqu'aux chevilles. Enhardie par la 
chaleur qui se dégageait de la mare volcanique, Ténia entreprit de se 
déshabiller sous les regards interloqués de Bob et de Bill pour ne 
conserver que ses sous-vêtements de cuir. Puis, à l'aide d'un couteau elle 
débarrassa Sylvie de ses liens et de son uniforme. À demi-nue, la 
Française rougit autant de la chaleur de la boue que de la gêne intense 
que lui causait la situation. 

À ce moment, l'Ombre jaune parla. 
- J'i décidé di vous offlir un delnier spectacle, Muline, avant de vous 
supplimer définitivement. 

Sur ces paroles, Ténia tenant toujours son couteau à la main se jeta à 
l'assaut de la Française qui, d'instinct, para d'une prise de Wendo. Les 
deux femmes roulèrent dans la boue fumante et leurs corps tendus se 
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mêlèrent à la matière gluante dans une lutte sans merci. 
- Lolsque ce combat plendla fin, continua le fourbe asiatique, en 
tapotant sa mitraillette, vous mouliez tous les deux Mais aupalavant, 
laissez-moi vous expliquer quel était le but de toute cette mise en scène. 

Il y a quelques années, j 'ai acheté à vil plix cette flanchise de 
Macdonald de Dlummondville. Les affailes étaient déclinantes à l'époque 
cal les gens sensés déseltaient la légion poul éviter de moulil tf ennui. 01, 
devant lécupéler avec plofit mon investissement, je devais accloîtle la 
population locale poul lemplil mon lestaulant et vendle mes hambulgels. 
j 'eus donc l'idée du Tliangle de Dlummondville. Je kidnappais les 
voyageuls et leul faisait subil un lavage de celveau. Comme la 
pelspicacité n'est pas le fiait dominant de la population autochtone, je 
pouvais mêler mes zombies aux habitants sans ploblèmes. Tous n'y ont 
vu que du feu. Mais poul m'assuler de la léussite complète de l'opélation, 
il fallait vous éliminer poul vous empêcher de venil me mettle des bâtons 
dans les loues ! 
- Scélélat ! Cest monstlueux, hurla Bob fou de rage. Euh ! Monstrueux ! 
- Et vous allez moulil, pourvuisit Ming en ricanant, et pelsonne ne poulla 
m'empècher de devenil maile de Dlummond ! 

Pendant le discours grinçant du scélérat oriental, la situation de Sylvie 
ne s'était pas améliorée. Elle avait repoussé de toutes ses forces les 
assauts répétés de Ténia par d'habiles parades mais, sentant ses forces 
diminuer rapidement, elle avait modifié sa stratégie et entraîné la souple 
Eurasienne au milieu de la boue bouillonnante en tentant d'éloigner d'elle 
le dangereux coutelas. 

Sylvie crut un instant que ses forces l'abandonnaient. Elle sentit 
l'Eurasienne se plaquer violemment contre elle un court instant. 
- N'aie pas peur mon chou, souffla Ténia à l'oreille de son adversaire, et 
continue à faire semblant de lutter. 

Sylvie êcarquilla les yeux avec incrédulité. Était-ce un leurre ou 
l'Eurasienne essayait-elle vraiment de l'aider? 
- Il fout faire durer le combat le plus longtemps possible, ajouta Ténia. 

Bob Murine avait suivi la lutte brutale que se disputaient les deux 
femmes avec une certaine horreur mêlée d'une inquiétude évidente 
concernant le sort de la Française. 

À plusieurs reprises, profitant de quelques distractions de Ming, il avait 
bandé tous les muscles de son corps, espérant vainement faire éclater les 
liens qui l'immobilisaient. Mais il ne pouvait que constater sa totale 
impuissance. 

Trois OVNIS apparurent soudain à l'horizon. 

CHAPITRE 6 
Les soucoupes volantes se dirigeaient vers le temple à une vitesse 

fulgurante. Elles s'immobilisèrent bientôt au-dessus de l'archaïque 
construction et amorcèrent une descente en douceur. 

Bob Murine détacha son regard ébahi de ces nefs venues d'un autre 
monde pour constater que, profitant de la confusion générale, Ming avait 
disparu à l'intérieur du temple et que Ténia Orloff avait non seulement 
rompu le combat avec la Française mais s'affairait déjà à découper les 
liens de Galantine à l'aide de son couteau maculé de boue. 

Une clameur nasillarde fit éclater le silence de la toundra lorsque la voix 
de Ming jaillit d'un haut-parleur fixé au revêtement extérieur du temple. 
- Nous nous letlouvelons, commandant Muline, dit-il hargneusement. 
Puis le toit du temple coulissa pour laisser échapper en un éclair de feu un 
petit avion à réaction qui disparut à l'horizon poursuivi par les trois OVNIS. 

Les derniers événements s'étaient précipités en moins d'une minute. 
Bob Murine et ses compagnons étaient demeurés immobiles, figés de 
rage devant un spectacle où ils ne pouvaient prendre part. 

Murine n'avait pas remarqué la présence d'un homme qui, du lieu où 
les OVNIS avaient touché terre, s'avançait lentement vers eux 
- Philippe? s'écria Sylvie avec une joie non contrainte à l'approche du 
nouveau venu. Je vous croyais mort ! 
- Cela eut mieux valu, répondit Gambette, que de vous voir vous prêter à 
ce spectacle dégradant dont je n'ai rien manqué sur les écrans géants de 
la soucoupe. C'était répugnant ! 
- Mais j'étais forcée de lutter dans cette boue, protesta Sylvie. 
- La lutte dans la boue, ça va, poursuivit l'aviateur; ce qui m'enrage, 
c'est que vous oyiez perdu le combat. Je déteste les loosers. Lorsque mon 
jet s'est écrasé, j 'ai été miraculeusement recueilli par ces touristes 
bételgeusiens et je ne pensais plus qu'au jour où je vous retrouverais. 

Mais vous avez tout gâché. 
Sylvie courut vers lui les larmes aux yeux mais Gambette la repoussa. 

- Vous êtes trop sale, dit-il, trop cochonne, adieu ! Je vais me perdre 
dans lo toundra du désespoir. 

Philippe Gambette laissa son épouse chancelante et se fondit à jamais 
dans r horizon. Sylvie, complètement désemparée, fut prise de vertiges et 
tomba dans les bras de Galantine. Bob s'interposa. 
- Bill ! hurla-t-il, tu ne vas pas me faire ça. Encore d'accord qu'on les 
secoure, mais s'il faut qu'en plus tu les baises... 
- Mais Bob, protesta le géant roux en laissant tomber son fardeau sale 
dans la neige, elle s'est jetée sur moi. 
- Après tout ce que nous avons traversé ensemble, tout ce qu'il y a déjà 
entre nous, tu ne penses qu'à me tromper et avec une femme encore... 
- Mais Bob... 
- Commandant, je suis ton commandant, ne l'oublie pas. 
- Mais Bob! Je veux dire commandant! Oest pas ma faute. Le fait d'être 
ficelé comme ça et ce spectacle dégradant dans la boue... Je me sens tout 
chose, moi. Je ne sais plus où j'en suis. 

Murine glissa tendrement sa main derrière la nuque de son vieux 
camarade et le regarda longuement dans les yeux 
- C'est vrai, dit-il, je suis injuste. Viens mon gros nounou, nous allons te 
faire passer ça. 

Les deux aventuriers disparurent bientôt derrière le temple. Sylvie éclata 
en sanglots. 
- Je n'ai donc pas de chance avec les hommes. 

Ténia Orloff s'était déjà jetée à terre et plaquée contre elle. 
- Ah ! Ne pleure plus mon petit chat, luisussura-t-elle. Les hommes sont 
tous pareils, de vrais porcs. Il est grand temps que nous les femmes, nous 
prenions notre corps en main nous-mêmes. 

Ce disant, elle recouvra le corps de Sylvie maculé de boue d'un long 
manteau d'ocelot et elles disparurent toutes les deux dans la brume 
orangée du soleil couchant. 
Fin de l'épisode. 

ÉPILOGUE 
Bill Galantine arrivera-1- il à sauver la belle amitié qui le lie à Murine ? 

Ténia pourra-t-elle faire accepter à Sylvie son homosexualité latente et 
obtiendront-elles la garde des enfants ? L'Ombre Jaune deviendra-t-il 
le maire de Drummondville ? 

L'auteur recevro-t-il enfin des photos de nus artistiques de ses 
Jeunes correspondants ? 

Cest ce que nous saurons lors des prochaines aventures de Bob 
Murine, le héros qui n'a pas froid aux yeux 
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J E 
VIS 
MA 
SCLÉROSE 
EN 
PLAQUES 

Je vis ma sclérose en plaques 

par Romuatd LADD 

U n récit é m o u v a n t d e c o u r a g e , 

d e ténac i té , d é c r i v a n t la 

l o n g u e lut te d 'un h o m m e 

c o n t r e l 'adversité-

J E 
VIS 
MON 
PIED 
D'ATHLÈTE 

o 
Je via mon pied d'athlète 

par Romuald LADD 

U n récit é m o u v a n t d e c o u r a g e , 

d e ténac i té , d é c r i v a n t la r u d e 

lut te d ' u n h o m m e c o n t r e 

d ' a f f r e u s e s d é m a n g e a i s o n s 

c o m p l i q u é e s d e m a u v a i s e s 

o d e u r s d a n s les sou l i er s . 

Je via avec un hypocondriaque 

et ma dépression nerveuse 

par madame Romuald LADD 

U n récit é m o u v a n t d e 

d é c o u r a g e m e n t et d e l a s s i t u d e 

d ' u n e f e m m e p o i g n é e a v e c u n 

h o m m e e n n u y a n t q u i se croi t 

tout le t e m p s m a l a d e et q u i 

à force d'en p a r l e r , fait 

c r a q u e r s e s p r o c h e s . 

J E 
VIS 
MON 
CANCER 
DU 
POUMON 

O 
Je vis mon cancer du poumon 

par Romuald LADD 

U n récit é m o u v a n t d é c o u r a g e . 

d e ténaci té , d é c r i v a n t le 

r u d e c o m b a t d 'un h o m m e 

c o n t r e u n e n n e m i i n t é r i e u r 

i m p l a c a b l e . 

Je vis mon diabète 

par Romuald LADD 

U n récit p o i g n a n t d e c o u r a g e , 

d e ténaci té , d é c r i v a n t le l o n g 

c o m b a t d 'un h o m m e c o n t r e 

u n état d i f f i c i l e 

AVENTURES DANS LE MONDE 

LES HORIZONS 
PERDUS 

SI Dieu était mon copilote, 

pourquoi 11 a pas pris les 

commandes quand je suis allé 

aux chiottes ? 

T é m o i g n a g e p o s t h u m e d ' u n 

c o m m a n d a n t d ' A i r F l o r i d a 

LEFUHRER 
DE VIVRE 

Le Fûhrer de vivre 

par François Albert Angers 

A u t o b i o g r a p h i e c o m p l è t e d u 

c é l è b r e n a t i o n a l i s t e qu i 

c o u p e r a le souff le d e t o u s c e u x 

qui a u r a i e n t eu la lète c o u p é e 

si ce co loré p e r s o n n a g e e n 

avait le p o u v o i r 

Les horizon! perdus 

P o i g n a n t t é m o i g n a g e d 'un 

h o m m e , v e n d e u r d ' a u t o s a y a n t 

p e r d u sa f r a n c h i s e d e 

G e n e r a l M o t o r s . 

Blzoune, ou le petit gars 

qui en savait trop I 

U n e n f a n t d e 12 a n s . l a i s sé à 

lui m ê m e , d é c o u v r e qu'il p e u t 

s ' a m u s e r seu l et c o n n a î t r e 

q u a n d m ê m e b e a u c o u p d e 

p l a i s i r s 

Profitez de cette offre spéciale car c'est la der­
nière fols que vous pourrez choisir quoi que ce 
soit Lorsque vous nous aurez envoyé votre sélec­
tion, Indiquée sur le coupon réponse, nous vous 
considérerons comme un membre à part entière 
pour les trois prochains siècles. Vous devrez, pour 
vous conformer à notre règlement acheter au 
moins un livre au club par Jour. Cette offre 
n'expire pas quand vous le faites et est transmise 
automatiquement à vos descendants pour les 20 
prochaines générations. 

DE NOMBREUX AVANTAGES 
Constituez-vous rapidement une bibliothèque 

grâce au Club des Aventuriers du livre Choisissez 
3 livres parmi les 11 chefs-d'oeuvre méconnus 
d'aventure en montre dans cette page Tous les 
livres du Club ont été créés exclusivement pour le 
club et par des experts reconnus par le club seule­
ment 

Les volumes abondamment Illustrés de textes 
sont xéroxés sur du papier d'emballage de très 
haute qualité et comptent souvent jusqu'à quatre 
pages (4 pouces sur 2) regorgeant d'Informations 
diverses. Les couvertures sont aussi disponibles 
moyennant un léger supplément En tant que 
membre du club, vous aurez la chance de recevoir 
des milliers de livres portant sur la chasse la 
pêche l'aventure, la vie au grand air, le camping 
les horaires de train en Albanie les menus de 
Pizzeria, les TV hebdô des années cinquante les 
•Prions en l'Église' des années quarante ainsi que 
sur les manuels de chimie et de mathématiques 
du secondaire 

ÉCONOMISEZ 50% 1 
En tant que membre vous pourrez économiser 

jusqu'à 50% et plus sur les prix que vous payez 
aujourd'hui par rapport à ceux que vous allez 
acheter le lendemain. C'est un ancien pusher qui 
nous en a donné l'idée., et ça marche ! 

COMMENT LE CLUB FONCTIONNE 
Vous choisissez 3 livres parmi les 11 décrits sur 

ces pages. Vous nous envoyez le coupon dûment 
rempli Pas d'argent S.V.P. ! Dans les trois jours 
suivant la réception de votre coupon, nous enver­
rons des représentants du club vous livrer vos 
livres à domicile percevoir l'argent et vous faire 
une courte démonstration de ce qui vous arrivera 
si vous payez en retard ou pire si vous refusez de 
payer. 

Une suggestion : invitez un parent ou un ami 
pour l'occasion, sur qui nos représentants pour­
ront exécuter leur démonstration. 

Par la suite, tous les jours (Incluant les diman­
ches), vous recevrez un nouveau livre que vous 
devrez régler sur-le-champ à notre messager. 
Vous serez ainsi à même de constater de quelles 
merveilleuses aubaines vous avez pu bénéficier 
les Journées précédentes. Une suggestion : con­
servez une somme Importante en petites coupures 
et en billets non marqués pour profiter des au­
baines surprises dont notre messager pourra 
vous faire bénéficier. 
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RÈGLEMENTS 
Le club ne peut se considérer responsable si 

vous recevez plusieurs fois le même livre Si la 
chose se produit plus de trente et une fois dans un 
mois cependant le club vous autorise à lui envoyer 
une lettre polie où vous lui expliquerez la situa­
tion Le club s'engage alors à vous envoyer ses 
représentants pour régler vos problèmea 

Une fois par mois, vous transmettrez le nom et 
l'adresse d'un(e) ami(e) aux responsables du club 
qui l'accepteront en tant que membre selon votre 
recommandation Bien entendu, vous répondrez 
de ces ami(e)s en cas de problèmes. Tous nos livres 
sont en tous points comparables aux autres livres 
et comprennent une couverture rigide (ou non) à 
l'extérieur, du papier à l'intérieur, des textes 
imprimés, des illustrations, des photos, une reliure 
cousue et/ou collée Toutefois le club décline 
toute responsabilité si un ou plusieurs des élé­
ments énumérés ci-haut étalent absents de la 
fabrication de l'ouvrage qui vous était expédié. Le 
club interdit en tout temps à ses membres toute 
communication avec l'Office de la protection du 
consommateur (où nous avons des informateurs). 
Nos représentants vous expliqueront pourquoi 

SI vous ne voulez pas conserver un livre que 
vous avez déjà payé au club, vous pouvez le 
renvoyer au club à vos frais. Mais vous risquez 
évidemment d'avoir à l'acheter de nouveau dans 
les Jours qui suivent 

vous offre 
ses meilleurs livres au meilleur prix 

Choisissez-en 3 
parmi les 11 décrits ci-contre 

pour 3.95$ seulement 

mm Gratuit lorsque vous devenez 
membre du Club, ce magnifique 
volume explique toutes les 
subtilités de cette saine 
activité vieille comme 
l'humanité en trois leçons 
faciles. 
Leçon 1 : le pied droit 
Tout sur le pied droit les 
orteils, ses durillons et son 
mollet 
Leçon 2 : le pied gauche 
Tout sur le pied gauche, ses 
ongles, ses cors et sa cheville 
Leçon 3 : les arbres 
Comment les reconnaître 
comment les éviter pour 
progresser plus rapidement 

Résumé/conclusion 
Comment en combinant la synthèse de toute l'Infor­
mation contenue dans les leçons précédentes, arriver à 
se déplacer d'un point A à un point B. 
N.B. : Cet ouvrage unique vous sera particulièrement 
précieux lors de votre rééducation en physiothérapie 
après une démonstration de nos représentants 

DE NATURE 
LES 
MAMMIFÈRES 

L e » mammlfèrei 
Abondamment Illustré, ce livre minutieux 
ne laisse plus rien de caché sur 
l'anatomle des mammifères photographiés 
sur le vif au milieu d'activités les plus 
diverses. Cet ouvrage a demandé des 
années de recherches auprès de 
magazines spécialisés: Playboy. Oui. etc. 

Raquel Welah, lea aablea 
mouvant» et moi 
Une folle aventure narrée dans 
les moindres détails telle 
qu'elle aurait pu se passer si 
Raquel avait bien voulu 
répondre à nos lettres et si 
nous avions eu assez de fric 
pour faire le voyage. 

Choisissez 3 livres pour33.95* seulement! 
Lorsque vous devenez membre du Club des Aventuriers du livre, vous obtenez gratuitement 
un livre en boni : La marche en forêt en 3 leçons du Docteur Aimé-Paul Lamarche 

Messieurs, 
Je vous prie d'agréer ma demande 

d'adhésion au Club des Aventuriers du 
livre incorporé. J'ai choisi 3 livres pour 
33.95*. Je comprends naturellement 
qu'en plus de payer pour choisir. Je devrai 
aussi payer pour défrayer le coût des livres, 
soit 25* chacun ainsi que des frais addi­
tionnels de 5* par volume pour couvrir 
l'expédition et la manutention 

De plus, envoyez-moi gratuitement le 
livre «La marche en foret en 3 leçons- de 
A.P. Lamarche 

Par la suite ma seule obligation sera 
d'acheter seulement un livre par jour que 
le Club des Aventuriers du livre me fera 
parvenir pour les trois cents prochaines 
années à compter du premier Jeudi du 
mois. Je consens par la présente à ce que 
ce contrat me lie personnellement ainsi 
que les membres de ma famille et mes 
descendants Jusqu'à la vingtième géné­
ration 

NOM 

NUMERO D'ASSURANCES MALADIE 

ADRESSE 

EMPREINTES DIGITALES 

VILLE 

PAYS 

PROVINCE 

CODE POSTAL 

LIVRE 
No 

LIVRE 
No 

LIVRE 
No 

Cette offre est valide pour les nouveaux membres seulement 
où qu'ils se trouvent dans le monde Personne ne peut échapper 
au Club des Aventuriers du livre. 

Envoyez votre coupon à : Club des Aventuriers du livre 
Case postale 758 
Outremont (Québec) 

ou téléphonez à vos frais au (514) 495-2903 

Envoyez le coupon dès aujourd'hui t 
C'est plus prudent ! Nous possédons tous les noms, les adres­

ses et les photos des gens qui achètent ce magazine Alors tôt 
ou tard, vous serez membre du Club des Aventuriers du livre 
S'il vous plaît ne nous obligez pas à employer la force! 
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Dans la série «Maudit que j 'ai fait un 
beau voyage», nous accueillons aujour­
d'hui l'explorateur et anthropologue qué­
bécois Robert «Bob» C. Thibault qui rentre 
d'un long périple l'ayant conduit dans 
toute l'Amérique latine, à la recherche de 
civilisations perdues. Le professeur Thi­
bault agrémentera son exposé de quelques 
diapositives. À vous, professeur Thibault. 

Professeur Thibault : 
«Chers amis, je suis heureux de constater 

que vous êtes si nombreux à vous intéresser 
aux civilisations primitives d'Amérique latine. 
Je viens de passer trois semaines là-bas et 
laissez-moi vous dire que j'en ai vu des 
affaires. Mais avant tout, je dois vous prévenir 
d'une chose. Quand on va en Amérique du Sud, 
c'est mieux d'y aller en été. Encore faut- il savoir 
que leurs saisons, c'est pas comme les nôtres. 
Quand c'est l'hiver ici, c'est l'été là-bas etvice-
versa. Cest ben pour dire, hein. Aie, j 'ai passé 
assez proche de me tromper. Ici, c'est moi à 
Mirabel. 

J'ai commencé mon voyage par le sud du 
sud : la Terre de Feu. Tu parles d'un nom. On 
gelait. Je vous dis que chu pas resté là long­
temps. Là, je me suis dit : on va aller faire un 
tour au Chili. Mais avant d'aller au Chili, un 
avertissement. Ce qui frappe le plus en Améri­
que du Sud, surtout du côté ouest, c'est la 
Cordillière des Andes. Pour ceux d'entre vous 
qui sont déjà allés à Vancouver, je dirais que 
les Andes, c'est comme les Rocheuses, mais 
en plus loin. Et pour ceux d'entre vous qui sont 
jamais sortis de la province de Québec, et ils 
sont légion, je dirais que les Andes, c'est 

comme les Laurentides, mais en plus haut. 
Mais trêve de parenthèses et Chili, hère I corne. 

J'arrive à l'aéroport de Santiago. L'atmos­
phère est lourde. Je viens pour passer à la 
douane. Je décide de dérider un peu le mili­
taire, je fais une farce sur Pinochet et je me 
retrouve sur le premier avion en partance pour 
Lima, Pérou. Vous connaissez tous r expression 
«Cest pas le Pérou», hein. Ben laissez-moi 
vous dire qu'elle a raison, l'expression. C'est 
plein de coquerelles. Alors, je suis allé faire un 
tour en montagne, à Cuzco, la cité perdue des 
Incas. Ici, c'est moi devant le Temple du Soleil. 
Excusez si la photo est sombre, le temps était 
nuageux J'y ai vu des animaux qu'on n'a pas 
ici. Par exemple, le condor, mieux connu chez 
nous sur l'air de «El condor pasa». Et puis, bien 
sûr, le lama, un ruminant de la famille des 
camélidés. J'en ai rencontré une variété parti­
culière, «el lama mocor». En français, le lama 
moqueur. Tu le rencontres très haut en monta­
gne. Ainsi nommé parce qu'il rit de toé quand tu 
déboules. 

Ensuite, je suis allé en Argentine. Arrivé à 
Buenos Aires, j 'ai été invité à dîner chez du 
monde riche. Je peux vous affirmer que les Ar­
gentins n'ont aucun, mais aucun sens de 
l'humour. Après le dîner, croyant faire plaisir à 
mes hôtes, je suis allé au piano et je leur ai 
chanté «Don't cry for me, Argentina». Ils n'ont 
pas semblé apprécier. Mais c'est quand je leur 

par Serge Grenier 
Photos : Serge Grenier 

ai demandé si Isabel avait été aussi pire 
qu'Evita qu'ils m'ont sacré dehors. Ici, c'est moi 
devant la Plaza di Mayo. 

Après ça, je me suis ramassé au Paraguay. 
Non, en Uruguay. Ah non, c'est bien le Para­
guay. En tout cas, peu importe, y a rien là. Puis, 
je suis arrivé à Rio de Janeiro. Ici, c'est moi 
devant le Brésil. Rio, ça c'est beau. Copaca-
bana, la fille d'Ipanema, j 'ai ben aimé ço. 
Ensuite, j 'ai fait la Bolivie et la Colombie. 
Tranquille. Chu pas allé en Equateur mais je 
suis arrêté à Caracas pour changer d'avion. Le 
Venezuela, c'est quelque chose. 

Je pars de Caracas, j'arrive à Panama. 
Qu'est-ce que tu fais à Panama ? Tu vas voir le 
canal. Depuis le temps qu'on en entend parler. 
Eh bien, le canal de Panama, c'est très déce­
vant. À peine plus large que le canal Lachine. 
Évidemment, ça te coupe un pays en deux. Là, 
j 'ai pogné une révolution au Guatemala, un 
tremblement de terre au Costa-Rica, unetourista 
au Nicaragua. J'ai pas fait ni une ni deux et j 'ai 
sacré mon camp à Acapulco. 

Acapulco, ça j 'ai aimé ça. Le highlight de 
mon voyage, j ' y ai fait la connaissance d'une 
peuplade inoffensive quoique bruyante : Los 
Tabarnacos. Leur fiche anthropométrique : yen 
a des p'tits noirs, / e n a des gros bruns, yen a 
des grands blonds. Yen a même qui ont les 
cheveux rouge carotte. C'est écoeurant de voir 
ça. Ici, c'est moi devant la Quebrada. La petite 
tache noire que vous voyez en haut, c'est un 
plongeur. Ici, vous voyez les roches au pied de 
la Quebrada. La petite tache rouge en bas, c'est 
le plongeur. Je me suis baigné, j 'ai pris un 
coup, j 'ai eu ben du fun. Ici, c'est moi à Mira­
bel, avec mon poncho et mon sombrero. Merci 
de votre attention.» 

UN MAUDIT BEAU VOYADE 

DEUX TABARNACOS AYANT L'AIR DE RIEN. 

ÇA C'EST UNE DIAPOSITIVE QUE LE LABORATOIRE A 
DÉVELOPPÉE PAR ERREUR, PIS I SE FOURRENT LE DOIGT 
DANS L'OEIL SI I PENSENT QUE JE VAS PAYER POUR. 

ON M'A JURÉ QUE C E S T ELLE, LA FILLE D'IPANEMA. JE PENSE 
QU'ILS RIAIENT DE MOI , MAIS J 'AI PRIS UNE PHOTO JUSTE AU C A S 
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ITesprit 
D'AVENTURE? 

Ah, l'aventure ! L'appel du large, le chant 
du désert, qui n'en a pas rêvé ? 

Cest pas tout de rêver, il faut agir. Mais 
avant d'agir, bien sûr, il faut être certain qu'on 
a les capacités voulues. 

Pour savoir si vous êtes de la race des 
grands aventuriers, répondez aux dix ques­
tions qui suivent et évaluez les résultats. 
Vous serez peut-être surpris... 

1. Quel est votre nom ? 

• a) Sir Edmund Hillary* 
• b) Tarzan 
• c) Autre 

2. Quel est votre titre? 

• a) Terroriste international 
• b) Cascadeur 
• c) Moins dangereux que ça 

3. SI vous pouviez changer de métier, seriez-
vous: 

• a) Entraîneur de piranhas 
• b) Parachutiste 
• c) Commis grade 3 au ministère des 

Affaires municipales 

4. Quel est votre passe-temps préféré ? 

• a) La chasse aux requins 
• b) La prise d'otages 
• c) La lutte dans la boue 

5. Lors de la dernière escalade de l'Everest, 
étlez-vous : 

• a) Chef de cordée 
• b) Photographe 
• c) À Joliette 

6. De quand date votre dernière chasse aux 
grands fauves ? 

• a) De l'an dernier 
• b) D'il y a une couple d'années 
• c) J'me rappelle pas au juste 

PSYCHO-TEST 
par Serge Langevin 

7. Laquelle des vraies activités survantes 
représente pour vous l'aventure ? 

• a) Chasser l'ours polaire à mains nues 
• b) Chasser Carole Laure à mains nues 
• c) Annuler une police d'assurances 

8. Si l'on vous donnait le choix, préféreriez-
vous: 

• a) Aller dans un club de lesbiennes déguisé 
en homme 

• b) Aller dans un club gai déguisé en femme 
• c) Aller dans un club Méditerranée tout 

habillé 

M O I P A R E X E M P L E ? 

J ' A I T O U J O U R S R E v i P ' E T R E 

C O M M I S 6 R A D E 3 A U M I N I S T Ê P - E 

P E S A F F A I R E S M U N I C I P A L E S ,' 

9. On vous propose un combat à mort avec 
une des trois personnes suivantes. La­
quelle choisissez-vous ? 

• a) Le Grand Antonio 
• b) Denise Bombardier 
• c) Michel Girouard 

10. Vous en avez assez de la vie et vous dé­
cidez d'en finir. Quelle méthode choi­
sissez-vous ? 

• a) Je me jette en bas du pont Jacques-
Cartier en hiver 

• b) Je me jette en bas du pont Jacques-
Cartier en été 

• c) Qu... quoi? 

Maintenant additionnez toutes les coches 
que vous avez faites en face des A des B et des 
C et inscrivez les résultats ici : • 

A • B • C • 
Si vous savez compter, le total devrait vous 

donner 10 points. Pour savoir dans quel grou­
pe vous vous situez, référez-vous à la catégo­
rie où vous avez accumulé le plus de points. 
Laissez faire les autres. 

CATÉGORIE A : 
Vous êtes mort ! Ou alors vous êtes un sacré 
menteur parce qu'il n'y a pas un chrétien qui 
peut se conduire comme ça et survivre plus 
d'une semaine ou deux TRICHEUR! 

CATÉGORIE B : 
Même chose que pour la catégorie A mais en 
plus vous êtes hypocrite : vous avez peur de 
mentir carrément, alors vous dites des demi-
vérités. 

CATÉGORIE C : 
Maudit peureux ! 

C ) Sir Edmund Hillary (ça se prononce comme ça s écrit) tut le premier 
Anglais à conquérir l'Everest, gang crêpais! 
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Les dangers du 
PORTE À PORTE 

Illustrations : Guylaine Desrochers r'était la quinzième porte 
à laquelle Manon Morin 
sonnait : dindon ! Sa 
journée n'avait pas 

beaucoup rapporté à date : quatre calendriers 
de vendus. «Comment arriverai-je à payer mes 
études?», pensait-elle en attendant qu'on 
vienne répondre. Une dinde vint ouvrir la porte, 
«glouglou», suivie de près par un homme trapu 
aux trois mentons, sous lesquels flottait, par 
dessus son col roulé, une chaîne avec son 
signe astrologique chinois, la dinde. 

«Ouan», dit-il. «Eh, pardon mais c'est bien 
une dinde qui a répondu ?» «Oui, pis après ? 
Qu'est-ce qu'elle a ma dinde?» Han? Tu 
l'aimes pas ma dinde ?» Et sans que Manon ait 
eu le temps de réagir, Denis Dindonneau la tira 
à l'intérieur de l'appartement. 

Pendant ce temps, dans leur logement de 
Ville d'Anjou, Edgar Guérin, l'ami de Manon, 
cherchant la cire rouge pour ses skis de fond, 
tombait sur un calepin où Manon avait inscrit 
son itinéraire de la journée : côté sud de la rue 
Boucher. «Ciel, pas la rue Boucher où demeure 
Denis Dindonneau, le fou qui vit avec Gertrude, 
la dinde maniaque !» 

Sans perdre une minute, il enfila son habit de 
ski-doo en pensant : «Le métro est en grève et 
Manon a l'auto : comment me rendre à elle ?» 
Et c'est sur ses skis qu'Edgar décida d'aller à 
l'aide de Manon. 

par Sylvie Desrosiers 

Denis attachait solidement les mains de 
Manon, laquelle ne se serait pas laissée faire si 
Gertrude ne l'avait menacée avec un. 12. «Mais 
pourquoi moi ?» 

Au même moment, Edgar, ayant coincé la 
manche gauche de son habit dans la poulie de 
la porte du garage, réussissait à sortir dudit 
habit et, à l'aide d'un escabeau, sautait dans 
l'armure médiévale du salon. Chausser ses 
skis sans se pencher n'était pas facile mais 
enfin, vers 16 heures, il filait vers le centre-ville. 

«Pourquoi moi ?» répétait Manon. Denis 
enfin daigna répondre. «Parce que je hais 
toutes les femmes, responsables du massacre 
des dindes, en s'obstinant à en faire cuire pour 
Noël. C'est la même chose pour le pauvre 
jambon de Pâques. Mais Gertrude ne s'entend 
pas avec les frères-cochons.» «Gertrude?» 
«Oui, ta soeur-dinde.» 

Péniblement Edgar gagnait du terrain. Les 
bancs de glace aux coins des rues et les milliers f 
de roches jetées sur la chaussée pour empêcher 
les autos de glisser, entravaient quelque peu sa 
marche. Mais il avançait. 

Sur la rue Boucher l'argumentation se pour­
suivait. Manon disait : «Mais non, ce sont les 
hommes qui tuent les dindes, parce que ce sont 
eux qui en veulent à tout prix à Noël. Tant qu'à 
moi, la dinde me sort par les oreilles ; et chez 

moi, c'est Edgar qui cuisine.» Denis répondait : 
«Ah ben, si c'est lui, la meilleure manière de le 
punir, c'est en... en gavant sa blonde de blé 
d'Inde jusqu'à ce qu'elle meure. Épi reste tran­
quille.» 

Soudain Edgar arrive. Incapable d'ouvrir la 
porte, il sonne. Gertrude vint répondre et, 
effrayée, pousse un cri de mort en s'étendant à 
terre de tout son corps. Denis échappe la 18e 
boîte de blé d'Inde qu'il s'apprêtait à faire 
mangera Manon et court vers Gertrude, gisant, 
son petit coeur de dinde silencieux En enten­
dant «cling cling», Manon comprend qu'Edgar 
est là et a besoin d'elle. Avec ses pieds elle 
s'empare d'une boite de conserve et, avec le 
couvercle, coupe ses liens. Elle court vers Edgar 
et l'aide à déprendre ses skis coincés dans 
l'ouverture de la boîte aux lettres. «Edgar, 
comment es-tu arrivé ?» «Assez facilement ; le 
plus dur c'a été sur le boulevard Métropolitain.» 

Denis Dindonneau fut facile à maîtriser, 
brisé qu'il était par la mort de so chère Gertrude. 
Il fut condamné à trois ans de réclusion, et à 
manger de la dinde tous les jours. 

Quant à Edgar, il fallut plus de trois jours 
pour l'extirper de son armure rouillée par la 
neige et il a depuis abandonné le ski de fond. 

Et Manon, maintenant criminologue, est 
devenue végétarienne, ayant bien réfléchi et 
conclu qu'un navet ne pouvait se servir d'un 
.12. 
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£o partie s'annonçait diffi­
cile. Les tam-tams diffu­
saient déjà la nouvelle 
de mon évasion et il n'y 

avait pas un instant à perdre. N'ayant pas du 
tout envie de retourner pourrir dans les cachots 
répugnants de l'Empereur de Bornéo, je me su is 
jeté tète baissée dans la jungle pour y jouer, 
encore une fois, ma vie. 

Encerclé de toutes parts par des lianes et des 
fougères, j 'ai enfin compris pourquoi on l'ap­
pelle la forêt vierge. Personne n'est assez fou 
pour aller s'y installer à part les coupeurs de 
tètes et les pygmées. En plus, si les terrains ne 
valent pas grand-chose, c'est parce qu'ils 
regorgent de surprises plus venimeuses les 
unes que les autres. Habitué à l'imprévu, je n'ai 
même pas sursauté lorsqu'un python mangeur 
d'hommes m'est tombé dessus. Un très gros 
serpent, de quoi nourrir une famille de sept 
personnes durant un mois ! Tandis qu'il enla­
çait mon corps, je me suis souvenu d'une de 
mes blondes. Une fille extraordinaire. Bien que 
mon cerveau hurlait d'effroi, j 'ai plongé ma tète 
dans la gueule du monstre pour lui arracher 
d'un seul coup de dent son dard venimeux Un 
geste courageux qui demande du sang-froid, 
des nerfs d'acier! Mais il faut surtout être 
capable de cracher très vite. 

Pour gagner du temps, j 'ai décidé de passer 

par le Sentier des Gorilles. Quand on est aven­
turier, il faut jouer gros jeu. Évidemment, si vous 
avez passé toute votre vie à marcher sur des 
oeufs plutôt que de danser sur la corde raide de 
l'existence, vous ne comprendrez jamais ce qui 
fait vibrer un gars comme moi. D'ailleurs, je me 
le demande moi-même des fois. Cette fois-ci, 
je l'ai échappé belle ! Ils sont apparus si rapi­
dement que je n'ai pu rien faire d'autre que de 
me laisser faire. D'ailleurs, je vous conseille de 
faire de même si vous vous retrouvez dans une 
situation semblable. Après vous avoir brassé et 
lancé dans tous les sens, un orang-outan se 
lassera et vous laissera pour aller à la re­
cherche d'autres passe-temps. Bien qu'ébranlé 
par mon combat avec cette trentaine de sacs à 
puces en furie, je me suis juré de résister de 
pied ferme à toute autre attaque dès que la 
jungle et le ciel arrêteraient de virevolter sens 
dessus dessous. 

Convaincu que les sbires de l'ignoble Empe­
reur de Bornéo ne tarderaient pas à faire leur 
apparition, j 'ai filé à travers un bosquet de 
bananiers géants, risquant à nouveau la mort à 
tout instant. Au moindre cri, on est aussitôt 
enseveli par une avalanche de bananes bien 
mures. Heureusement, Tarzan devait être en 
vacances et j 'ai pu franchir sans glisser cette 

par Patrick Beaudin 

étape. Encouragé par mon succès, je suis 
reparti fermement décidé à remporter cette 
partie en menant un jeu d'enfer à mes adver­
saires. Marchant à reculons pour brouiller 
encore plus mes pistes, je suis tombé dans une 
mare. Vous savez le genre de mare remplie de 
sable humide et peu consistant : des SABLES 
MOUVANTS ! ! ! Ne sachant pas où donner de 
la tète, je cherchai désespérément où prendre 
pied lorsque j'aperçus une liane pendant à 
quelques pouces au-dessus de moi. Ne sou­
haitant pas devenir un fossile, j 'a i essayé à plu­
sieurs reprises et toujours sans succès de 
m'accrocher à cette plante grimpante. Ma 
situation était désespérée ! Encore quelques 
instants et le Marchand de Sable me faisait 
faire un vrai dodo étemel ! Enragé par mon 
impuissance, je hurlai comme un déchaîné 
lorsqu'une voix se fit entendre derrière moi : 
«Arrête de crier! Tu déranges les autres...» 
Incapable de me retourner pour expliquer mon 
cas, j 'ai répliqué : «Mais je vais mourir englouti 
dans ces sables mouvants ! Aidez-moi !» Mon 
interlocuteur invisible me répondit froidement : 
«Non, / a pas de danger que tu meures. La 
machine marque déjà game over. Veux-tu du 
change pour jouer une autre partie? On a une 
nouvelle machine dans le fond de la salle pour 
des aventuriers de ton calibre juste à côté de 
l'horoscope électronique!» 



mes 3jauts dans 
un camp de survie ou 

«nanti you Jésus» 

^—M^mm ème si y faisait un froid a 
faire «jammer» nos «zip-

n^^t^A P e r s"< l e J o u r du départ 
BÊ mm JÈ\.on était cinq. Y avait 

moé, mon chum Claude, le gros Gendron, 
Gauthier surnommé «le poulet» parce qu'y était 
«chicken», pis notre préfet de discipline au 
collège, le père Amyot, surnommé «le général» ! 

Pendant notre trajet vers St-Jovite, tout le 
monde était tellement silencieux qu'on aurait 
pu entendre un avion voler dans le char... 

«On est arrivé, les p'tits gars», nous dit subi­
tement le général Amyot. Le gros Gendron y 
demande : 
- «Où est-ce qu'on est, père Amyot?» 
- «À peu près à 100 milles de Montréal, mon 
Gendron.» 

Hey! Là le gros Gendron y part à brailler! 
L'épais ! C'était déjà assez dur de même, / a 
failli nous faire brailler toute la gang ! En plus, 
probablement pour nous faire «freaker» un peu 
plus, le général a rajouté : «Les p'tits gars, 
voyons donc, / a rien là ! Attendez f alleure !» 
L'écoeuront... ! 

Après que le général jésuite eut fini de parler, 
on est allé s'écarter dans le bois avec une 
marche d'au moins quatre heures. On s'est 
finalement arrêté dans une clairière où le 
général nous a déclaré solennellement : «Les 
p'tits gars, c'est icitte, en vivant comme des 
Indiens sauvages, qu'on va crever ou qu'on va 
survivre !» Cette phrase-là, à elle seule, nous a 
donné la chair de poule peureuse ! Après, notre 
calvaire a commencé... 

Tout d'abord on a monté notre «tente», une 
sorte de grand drap blanc qui avait l'air un peu 
moins chaud qu'un glaçon. Ensuite, on a 
essayé d'allumer un feu, mais savez-vous 
comment ? En frottant un morceau de bois dur 
sur un morceau de bois mou. Barnak ! Ça nous 
a pris TROIS heures ! Je comprends astheure 
pourquoi /avait pas d'Iroquois qui étaient 
pompiers ! Après ça, comme le souper était 
composé d'un petit rien tout-nu, on s'est 
couché. Chu certain qu'on aurait pas eu de 
misère à s'endormir, mais / a fallu que le gros 
Gendron pile sur une bête puante juste avant de 
rentrer dans' tente. Le gros «twitt» ! À cause de 

par Jacques Grisé 

lui, on a été obligé de prendre la position 
«pince-nez» pour accéder au pays des rêves ! 

Le lendemain matin, on était déjà à moitié 
mort, mais à peine au quart de nos peines. 
D'ailleurs, le général avait pris soin de nous 
préparer un horaire «superbe» ! Premièrement, 
pour remplacer notre douche froide du matin, y 
nous a faif courir tout nus 5 minutes autour de 
la tente. O.K., c'a peut-être aéré le gros Gendron, 
mais nous autres ça nous a carrément 
désexés ! En tout cas, on avait jamais vu notre 
pénis p'tit comme ça ! 

Après ça, une fois rhabillés, / a fallu ramas­
ser du bois pour entretenir notre cher feu. Le 
général a essayé de nous faire rire en nous 
disant que tous les arbres qu'on voyait avaient 
été plantés là par Roche-Beaubois, le célèbre 
marchand de meubles, mais on l'a pas trouvé 
drôle ! 

Pis finalement, on est allé installer notre 
collet à lièvre pis notre filet à poissons avant le 
dîner. Le dîner ! Parlons-en ! On a eu droit à une 
magnifique soupe aux coeurs de violons qui a 
fait giguer nos estomacs pendant une couple 
d'heures en plus d'une magnifique tisane à la 
gomme d'épinette qui était un petit peu plus 
amère qu'un verre de jus de pied ! 

On a réussi à survivre tout l'après-midi pis 
rendu à l'heure du souper, y s'en est passé deux 
bonnes. Premièrement, moé pis Claude on a 
encore réussi à faire brailler le gros Gendron en 
lui disant qu'y faudrait qu'on le mange poui 
survivre à notre faim ! Après ça, comme on 
terminait notre Xème tisane, on a aperçu 
quelque chose bouger dans les arbres ! Tu-
suite Gauthier a dit : 

- «Ça doit être un ours !» 
- J'y ai répondu : «Ben non, les ours dorment 
l'hiver !» Ben savez-vous ce qu'y m'a répondu 
l'épais ? 
- «Oui, mais c'est peut-être un ours somnam­
bule?» 

Gauthier «brûlait» pas du tout, parce qu'après 
10 minutes de recherches intenses, on a 
découvert que c'était le vent ! 
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J'ai trouvé ma deuxième nuit infernale ! Je 
me suis fait réveiller trois fois en sursaut par 
mon estomac qui criait. Tellement que j'ai été 
obligé de me mettre de la ouate dans le nombril 
pour pouvoir dormir en paix ! 

Le dimanche a été une journée pire que les 
deux autres. D'abord le froid était insoute­
nable. J'ai même pensé que Walt Disney était 
fou de payer pour rester congelé. Y'aurait jusse 
à venir s'installer icitte pis y se conserverait 
gratis toute sa mort ! Pour vous dire comment 
c'était dur, même le général a eu un étourdis-
sement ! J'ai senti la panique dans sa voix 
quand y nous a dit : «Les gars, FAUT trouver 
quelque chose à manger !» Eh bien, on aurait 
dû rien trouver... ! 

Évidemment dans notre collet pis dans notre 
filet/avait rien. Mais l'épais à Gauthier a trouvé 
un poisson mort sur le bord du lac. C'était une 
petite barbotte. En fait, tellement petite que moé 
y m'a resté à peu près jusse la moustache à 
manger. Ben, j'ai été chanceux, parce que le 
poisson était empoisonné ! On a passé la 
journée à vomir comme des dragons. Pis ce 
qu'on vomissait, c'avait pas l'air d'un mets 
chinois pour cinq, non monsieur! Le gros 
Gendron s'est senti tellement faible qu'y m'a 
même offert son manteau de ski en héritage si 
jamais y mourait. J'y ai répondu qu'y faudrait 
qu'y me le fasse nettoyer avant que je le 
prenne! Mais pendant qu'on restituait, j'ai 
compris une affaire ben importante : quand 
tes entre la vie et la mort, f es ben mieux d'être 
soit jusse en vie ou soit jusse mort, parce 
qu'entre les deux, ça pue ! 

Quand on s'est réveillé le lundi midi, on était 
très surpris d'être encore en vie. On a ramassé 
ce qui nous restait d'énergie, pis on s'est dirigé 
clopin-clopant vers notre char qui était toujours 
en vie lui aussi. En l'apercevant, moé qui suit 
pourtant un athée invétéré, j'ai pas pu m'empê­
cher de murmurer : «Thank you, Jésus !» 

À mi-chemin sur la route du retour, le père 
Amyot a eu le culot de nous demander : «Pis, 
les p'tits gars, avez-vous l'impression d'avoir 
vécu comme des Indiens ?» J'y ai répondu : 
«Plus encore comme le père Brébeuf, mon 
général !» Le salaud, / a ri ! 





DRANDE 
AVENTURE 

JNE 
Gaston, 

J'ai un problème grave et urgent. Je viens de 
recevoir les résultats des analyses: / a i la 
gonorrhée. Je ne sais pas comment apprendre 
la nouvelle à ma blonde. As-tu une suggestion 
qui m'éviterait le pire ? 

RéJean 

PS. : Je ne sais pas cuisiner et je hais faire le 
lavage. 

RéJean, 
J'ai écrit un petit texte très utile pour sauver 

les couples aux prises avec cet épineux problè­
me. Il s'agit de savoir démontrer avec assuran­
ce et conviction les beaux côtés d'une gonor­
rhée : «Chérie, tu te souviens qu'il y a quelques 
semaines, j 'a i eu l'occasion de faire beaucoup 
de temps supplémentaire au bureau. J'ai 
profité de cette période pour rétléchir sur la vie 
en général et surtout sur l'égoîsme des gens 
tace à la recherche scientifique ou médicale. Si 
personne ne fait sa part pour faire progresser la 
connaissance, l'humanité a-t-elle un avenir? 
Cest pourquoi j 'a i décidé de donner mon nom 
pour une recherche dans le domaine de la 
gonorrhée et je suis fier de f annoncer aujour­
d'hui que j 'ai eu des résultats positifs : grâce à 
moi, les médecins ont pu confirmer que cette 
maladie aussi honteuse qu'infamante pouvait 
aussi faire des ravages chez les hommes fidè­
les. Cest une réussite totale! Tu aurais dû 
entendre les remerciements de l'équipe médi­
cale lorsqu'ils m'ont donné les antibiotiques. 
Un petit pour moi mais un grand pour l'avan­
cement de l'humanité. Faudrait peut-être que tu 
penses à te faire examiner toi aussi, on sait 
jamais... Tu verras comme c'est passionnant 
l'aventure médicale.» 

Cher Gaston, 
Je suis une fille de trente ans. J'ai eu au fil 

des ans un certain nombre d'aventures avec 
mes compatriotes québécois. Peux-tu m'expli­
quer une chose : pourquoi la plupart d'entre 
eux hésitaient et surtout refusaient de me faire 
«l'amour Oral» à moins que je prenne un bain 
immédiatement avant? 

Louise 

Cher Louise, 
Tu touches là un des aspects les plus fon­

damentaux de la sexualité mâle québécoise et 
un de ses secrets les mieux gardés. En effet, 
une étude démo-socio-psycho-sexologique 

Courrier du coeur 
par Gaston Boston 

ultra-confidentielle effectuée pour le gouver­
nement du Québec révèle que plus de 80% des 
mâles hétérosexuels québécois répugnent à 
avoir des relations orales-génitales avec leurs 
partenaires. Ils considèrent cette forme d'activité 
sexuelle comme sordide, malpropre et contre-
nature. Par un phénomène psychologique nou­
veau et unique au Québec appelé «Complexe 
d'Aurore Tentant-martyre», ce dégoût viscéral 
s'est transformé en désir d'auto-punition. Les 
mâles atteints de ce complexe exigent un 
savonnage complet et répété des parties géni­
tales avant d'y apposer leur bouche. Par iden­
tification avec la petite Aurore à qui l'infâme 
marâtre faisait lécher des barres de savon pour 
l'humilier et la punir, le «complexé d'Aurore» 
s'autopunit en léchant le savon par sexe inter­
posé et substitue ainsi cette forme cfauto­
humiliation à son dégoût pour la chose. 

Monsieur Boston, 
Je suisen beau maudit ! Au lendemain rfune 

petite sauterie organisée par mes collègues 
commissaires d'école, j 'ai envoyé mes sous-
vètements de cuir, ma cagoule, mon fouet, mes 
chaînes et mon harnais de cuir chez le net­
toyeur. Un vrai désastre ! L'eau chaude et le 
pressage ont terni et déformé à tout jamais les 
sangles de cuir de mes chaînes, ma cagoule 
(presque neuve !) n'est plus mettable tellement 
elle a rétréci, la rouille s'est incrustée dans le 
manche de mon fouet et les maillons de mes 

comédien : Claude Cloutier 

chaînes et mes sous-vètements ont maintenant 
l'allure d'une sacoche gossée â la hache du 
Salon des métiers d'arts ! Je suis désespéré ! 
Je ne tiens pas à être la risée de mes amis 
en me présentant devant eux dans une tenue 
aussi délabrée à la prochaine assemblée 
annuelle des anciens du Collège Grasset. Ai-je 
un recours quelconque contre ce nettoyeur? 

Emile 

Pauvre Emile, 
Adressez-vous directement à la Cour des 

Petites Créances et poursuivez-y votre imbécile 
de nettoyeur. Pour améliorer vos chances de 
gagner votre procès, voici un conseil d'ami : 
essayez de mettre le juge de votre bord en lui 
demandant s'il aimerait ça qu'un nettoyeur 
incompétent lui scrappe ses propres sous-
vètements de cuir, son fouet, ses chaînes, sa 
cagoule neuve, etc. N'oubliez surtout pas de 
recommuniquer avec moi pour me donner la 
date de votre comparution devant le juge, je ne 
veux pas manquer ça pour tout l'or du monde. 

Monsieur Boston, 
Est-il vrai que le gouvernement du Québec 

autorise la location de salles de nos écoles et 
nos centres de loisirs pour la tenue de «party de 
cul du P.8» ? ! ! Notre société est-elle rendue â 
ce point malade ? 

Mme Rose Bouchard 

Chère madame Bouchard, 
M. Ryan l'avait bien dit lors de la dernière 

campagne électorale : «Le P.Q., c'est l'aventu­
re !» Pour ce qui est des «party de cul du P.8», 
au risque de vous décevoir, une porte-parole du 
gouvernement a dit qu'il s'agissait plutôt de 
parties d'huîtres du P.Q.». 

Monsieur Boston, 
Ma femme m'a avoué avoir eu une aventure 

avec un diplômé de l'U.QAM. Dois-je être 
jaloux? Une scène de ménage s'impose-1-
elle? Où dois-je donner de la tète? 

Yvon 

Cher Yvon, 
Lucie te raconte des blagues pour se rendre 

intéressante. Je connais personnellement le 
seul diplômé de l'U.QAM. et je n'ai pas eu 
d'aventure avec ta femme. Inutile de fénerver et 
continue à faire du temps supplémentaire. 
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£a vie d'infiltrateur pro­
fessionnel n'est jamais 
de tout repos. Il faut être 
prêt à tout moment à 

changer de sexe, defoce, de religion, etc.. Mais 
on y trouve tellement de récompenses ! 

Ainsi, la GRC m'a un jour demandé d'infiltrer 
Margaret Trudeau ! Il m'a fallu chercher long­
temps la manière de le faire jusqu'au moment 
où, eurêka ! j'ai trouvé. J'ai infiltré Margaret 
en me faisant passer pour Jack Nicholson... 

Peu de temps après, la GRC m'a demandé 
d'infiltrer la secte de Moïse. Tout un contrat ! Je 
me suis déguisé en bûcheron et j'ai été 
travailler près de leur terre. Là, intelligemment, 
j'ai attiré leur attention en me coupant une 
main. Mes cris les ont attirés et Moïse et une 
fille nommée Dalila ont accouru pour me voir. 
Ils ont ramassé ma main gelée sur le sol et 
m'ont dit: «Si Dieu veut que tu te traînes 
jusqu'à notre maison, nous t'acceptons parmi 
nous.» Dieu l'a voulu. Je me suis rétabli rapide­
ment et la secte m'a accepté et baptisé sous le 
nom de Schwartz. 

De jour en jour je gagnais leur confiance. À 
un point tel qu'ils m'ont mis en charge de leur 
garderie ! Le soir de cette nomination, ils ont 
fait un grand banquet en mon honneur. Le 
ragoût goûtait drôle ! Je leur ai dit. Ils m'ont 
répondu : «Mange ! On garde l'autre pour 
demain.» 

Je me suis enfui à bras raccourci ! 
Ma vie fut plus difficile ensuite. J'ai dû 

doubler Flagosse Berrichon, dans Rue des 
Pignons, pour survivre. Etpuis, unsoiroù j'étais 
particulièrement déprimé, je reçus un coup de 
téléphone qui devait changer ma vie. C'était 
René Lévesque qui me demandait d'infiltrer 
l'aile gauche du P.Q. 

Comment faire? Et laquelle? J'ai tout es­
sayé : j'ai écouté Jacques-Yvan Morin sans 
m'enrinrmir nrêté ma calculatrice à J a c _ 

Pari] 

une semaine à Cuba avec Louise Harel, travail­
lé au spectacle des fêtes de la St-Jean, voté oui 
à tous les référendums et, même, refusé de 
dormir pendant toutes les nuits des négocia­
tions fédérale-provinciales. Tout cela pour rien ! 
J'ai eu beau essayer, je n'ai jamais trouvé l'aile 
gauche du parti. Je tombais toujours sur une 
ou l'autre des nombreuses ailes droites. L'aile 
droite étapiste et l'aile d'extrême-droite indé­
pendantiste. Entre les deux, il y avait l'aile mi-
droite-mi-extrème-droite du trait d'union aboli. 

Que foire ! Je n'avais pas le choix J'ai vendu 
trois fois mes renseignements aux différentes 
ailes droites. Et, avec l'argent obtenu, je me suis 
ouvert mon propre bureau d'infiltrations privé. 
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par l'agent 00X-13 

Mon premier client fut un mari jaloux de sa 
femme qui allait dans un club bizarre nommé 
Chez Madame Albert. Ma mission : aller voir ce 
qu'elle y faisait. 

Il fallait que je me déguise en femme. Je 
n'avais pas le choix. J'ai donc mangé trois pots 
de crème Finetaille et de fort jolis petits seins 
ont poussé au bon endroit. Ensuite, j'ai bu trois 
gallons de Creom Soda et mes attributs virils 
ont presque disparu. Je me suis passé le corps 
au Neet et j'ai maquillé au rouge à lèvres mes 
nouveaux jolis mamelons. Puis, en blouse 
transparente et tout(e) pimpant(e), je me suis 
présenté Chez Madame Albert. 

La bouncer a roulé ses muscles tatoués en 
me voyant approcher. Quand j'ai voulu entrer, 
elle m'a dit: «Aye! Tu rentres pas icitte, la 
p'tite ! C'est une place pour les vraies femmes, 
pas pour les petites cotins comme toé !» Heu­
reusement, ma voix, proche de celle de Mad 
Dog Vachon, n'avait pas changé. Je lui ai 
répondu : «Tasse-toé, la torche !» 

Impressionnée par ma voix, croyais-je, elle 
m'a laissé entrer. Ce n'est que plus tard, quand 
je suis devenu un habitué de la place, que j'ai 
appris que j'avais par hasard dit le mot de 
passe.. 

Et c'est ainsi que j'ai infiltré Madame Albert 
où je vais maintenant régulièrement. Comme je 
l'ai ensuite appris au mari rassuré, c'est le plus 
sélect des clubs de curling en ville. 

Ma job suivante fut d'infiltrer CROC. Mon 
client? Le propriétaire du Lundi qui se demande 
comment CROC réussit à être aussi drôle que 
sa publication. J'ai donc dù infiltrer l'équipe. 
Jusqu'ici, tout va assez bien. Mais je ne com­
prends pas encore comment ils fonctionnent 
Ils font des réunions où ils passent leur temps à 
faire des farces sexistes et racistes qui ne sont 
jamais publiées. Par contre, ils doivent avoir 
quelqu'un dejrôle quelque part, j'ai entendu 
.un jÉtL r n ^ ^ i n i n p g f l n n c le m f f r f M n r t In 
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UNE MAIN GAGNANTE! 
SERVICES-CAMPUS 

2332, ÉDOUARD-MONTPETIT 
3e ÉTAGE DU CENTRE COMMUNAUTAIRE DE L'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL 

LUNDI À MERCREDI 9:30 À 18:00 
JEUDI ET VENDREDI 9:30 À 21:00 
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Disc r im ina t ion : Les chauf feurs d 'au tobus 
re fusent d ' accep te r l i s bil lets de cer ta ins 
Immigran ts de cou leur . 

Tt? 
La crise de l'automobile: 
GM fait marche arrière, Ford 
est en panne Toyota parle de 
couper ses plix et Dinky Toys 
parle de consentir un rabais de 
0.20$ sur tous ses modèles. 
Pour sa part, Chrysler serait 
sur le point de mettre sur le 
marché un modèle super-com­
pact dont les freins, la carros­
serie, le moteur et la marche 
arrière seraient offerts en op­
tion... 

* 
M. Reagan a déjà déclenché sa 
version de la guerre à la pau­
vreté en annonçant une sub­
vention de plusieurs millions 
aux handicapés. Cette subven­
tion serait versée sous forme de 
prothèses explosives. Comme 
quoi la recherche militaire n'est 
pas nécessairement incompati­
ble avec les mesures sociales... 

* 
La Chine, l'URSS et les USA 
seraient sur le point de négocier 

DES FAITS 
le désarmement total sans con­
ditions. Ce revirement de situa­
tion aurait été provoqué par 
l'annonce par un groupe de 
chimistes canadiens que la 
MIUF, très populaire au Ca­
nada, constitue une arme con­
tre laquelle la seule défense 
possible est un octroi du minis­
tère fédéral de la Santé... Toute 
l'affaire aurait été causée par 
des contrats d'isolation que le 
Kremlin et la Maison blanche 
auraient conclus avec le Cana­
da et qui ne seraient pas étran­
gers aux agissements errati­
ques des deux pays. A cette 
étape des négociations, le gou­
vernement canadien aurait exi­
gé des trois pays en cause, une 
reddition sans condition: «C'est 
ça ou on leur envoie Jean 
Chrétien» aurait déclaré M. 
Trudeau... 

* 
Pressé d'expliquer sa récente 
déclaration à l'effet que le Sal­
vador n'est pas le Vietnam, 
M. Alexander Haig aurait dé­
claré: «Ben d'abord pour une 
chose, c'est pas à la même 
place». Les observateurs s'at­
tendent à ce que le Secrétaire 
américain à la défense com­
plète prochainement sa pensée 
en faisant d'autres déclarations 
à l'effet que la France n'est 
pas l'Angleterre, que le vin 
n'est pas de la bière et que la 
terre est ronde... 

* 
La compagnie Tilden tient à 
démentir formellement les ru­
meurs à l'effet que l'auto dans 
laquelle Pierre Laporte fut trou­
vé était une auto louée chez 
Tilden ainsi que celle à l'effet 
que l'auto avec laquelle René 
Lévesque circulait quand il a 
frappé un clochard était une 
auto Tilden. Croc-Actualités 

TILDEN 
RENT-A-GAZ 

tient à s'associer à ce démenti 
en dénonçant par la même oc­
casion les imbéciles qui essaient 
de provoquer ce genre de ru­
meur: l'autobus scolaire qui 
s'est jeté dans un lac il y a deux 
ans n'était pas un autobus Til­
den et les avions qui se sont 
écrasés à Boston et à Washing­
ton n'étaient pas des avions 
Tilden. Voilà qui est fait! 

* 
Les Caisses d'Entraide se­
raient sur le point de se fusionner 
avec une PME. Des approches 
auraient été faites auprès d'un 
parcomètre de Matane et d'une 
toilette payante deRivière-du-
Loup... Le siège social des 
Caisses serait déménagé dans 
la sacoche arrière d'une bicy­
clette... Parlant de fusion, celle 
qui réunit le Sénégal et la 
Gambie semble être un succès 
tel qu'on parle déjà de l'infu­
sion Sénégal-Gambie. 

* 
Le conflit qui oppose les cy­
clistes et la CTCUM semble 
sur le point de se résoudre. 
Lawrence Hannigan propo­
sera prochainement à Vélo-
Québec, le compromis suivant: 
les cyclistes pourront utiliser le 
métro comme piste cyclable entre 
lhOO et 4h00 a.m. et durant les 
grèves de transports. «Autre­
ment di t déclarait le sympathi­
que président, les cyclistes peu­
vent entrer dans le métro quand 

y a pas d'métro. S'ils y entrent 
quand il y en a, c'est l'métro 
qui va leur rentrer dedans!» 
Par ailleurs, M. Hannigan ré­
fléchit à l'offre de Pédalo Qué­
bec d'inonder le métro aux 
heures mortes, ce qui permet­
trait aux adeptes du pédalo 
d'utiliser les transports en com­
mun. 

* 
Le chômage a atteint un tel 

point que même les boutiques 
bourgeoises d'Outremont et 
de Ste-Foy seraient durement 
atteintes. Pour parer à la crise, 
les maires de ces municipalités 
songeraient à créer des centres 
de dépannage qui opéreraient 
sous le sigle OFM (Oeuvre du 
Filet Mignon)... 
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Stupeu r ! Un c o m m a n d o I ranien aurai t réuss i 
a s ' app rop r i e r la n a » e t t e spat ia le . 
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LE PORTRAIT DU MOIS 
par Jean-Pierre Plante 

•

uand le ministre 
André Ouellet s'em­
pare d'un ministère, il 
ne fait pas les choses 

à moitié. Ses états de service 
aux Postes et dans le dossier de 
la MIUF sont éloquents. Di­
sons-le franchement le destin 
du Canada est lié de façon 
inversement proportionnelle à 
la carrière d'André Ouellet. 
Par exemple, si André Ouellet 
devenait ministre de l'Agricul­
ture, c'est sûr qu'on achèterait 
du blé de l'URSS; s'il était 
ministre des Affaires extérieu­
res, le monde entier nous décla­
rerait la guerre; s'il était minis­
tre des Finances, on demande­
rait à la Pologne de nous en­
dosser; s'il était Solliciteur Gé­
néral, des Escadrons de la 
Mort remplaceraient la GRC; 
s'il devenait ministre de la Dé­
fense Nationale, l'armée déser­
terait et organiserait un putsh; A n d r é Ouel le t dans une pose carac tér is t ique 

et enfin si André Ouellet était 
ministre de la Santé et du Bien-
Etre, on verrait la peste, le 
choléra et le béri-béri s'abattre 
sur le pays et on ne compterait 
plus les léproseries. 

Une motion spéciale circule 
présentement à l'ONU et, chose 
surprenante, elle est suscepti­
ble de gagner l'assentiment de 
tous les pays, ce qui constitue­
rait une première dans l'histoire 
de cet organisme. Même la Chi­
ne, l'URSS, l'Albanie, les USA, 
Israël, l'OLP et l'Iran sont d'ac­
cord: il faut exclure André 
Ouellet du genre humain et le 
déchoir de son statut d'être 
humain. Le Canada serait le 
seul pays à s'abstenir sur la 
motion. Quant au Vatican, où 
on connaît le fameux troisième 
secret de Fatima («Pauvre Ca­
nada, patrie d'André Ouellet»), 
on aurait décidé de s'en laver 
les mains. 

Voic i la maque t te d 'un m o n u m e n t qui sera est un projet con jo in t des min is tè res québé-
ér lgé a la m é m o i r e des v ic t imes de la M I U F . co ls de la Cul ture t t de l ' Industr ie. 
Cons t ru i t de l ibres d 'am ian te , le m o n u m e n t 

LE MUSÉE DES BEAUX-ARTS FAIT PEAU NEUVE par Serge Grenier 

Le nouveau directeur du Musée des Beaux-Arts de Montréal, 
un certain M. Thibault, qui se qualifie de grand spécialiste en 
agrandissements de miniatures, a déclaré que la vénérable 
institution de la rue Sherbrooke se convertirait à la promotion de 
l'art d'ici, par opposition à l'art venu d'ailleurs. Le M. Thibault a 
affirmé sans ambages: «Vous allez voir qu'on va devenir Québécois 
que ça prendra pas bout de tinette. On va d'abord commencer par 
clairer la place. On a plein de vieilles peintures de peintres 
étrangers qui, de toute façon, sont morts. On va les vendre, sans 
compter que, je m'excuse, mais c'est des ramasse-poussière. 
Parce que je pense vraiment que la population préfère la peinture 
fraîche.» 

Et le dit Thibault d'enchaîner: «Et pis c'est pas toutte. On va 
plaire à tout le monde. On va mêler l'ancien pis le moderne. 
Comme ça, y'aura pas de querelle. Notre prochaine exposition 
sera «Le banc-lit au 18e siècle». On lance aussi un grand concours 
de peinture disco. Mais mon projet le plus cher, c'est la grande 
rétrospective Muriel Millard. Nous aurons 800 de ses tableaux -
tous faits à la main - et on va en mettre partout sur les murs, aux 
plafonds. Y'en aura même sur les planchers et les gens pourront 
marcher dessus.» 

Le dénommé Thibault a également annoncé que le comité 
d'acquisitions d'oeuvres venait de recommander l'achat par le 
musée de toutes les peintures passées et à venir de Mme Marcelle 
Ferron et d'autant de Jean-Paul Lemieux que le bonhomme est 
capable d'en faire. 

Et Thibault de conclure: «Je vais aussi opérer deux change­
ments importants pour rendre le musée accessible aux handica­
pés: j 'agrandis les toilettes pis j'accroche les peintures plus bas.» 
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DES GENS 

Frais dentaires, coupés? Re­
valorisation du dentier. M. 
Pierre-Marc Johnson aver­
tissait récemment un groupe 
d'enfants que la nouvelle loi 
prendrait effet prochainement 
en ces termes: «Bourrez-vous 
gang de p'tits cochons: il vous 
reste un mois pour avoir des 
caries!»... 

~ * 
A ce sujet, le sémillant Mar­
cel Gamache en poussait ré­
cemment une de son crû: «C'est-
y que l'gouvernement aurait 
une dent contre nous? » déclara 
le populaire scripteur avant 
que les infirmiers ne le ramè­
nent à l'hôpital Hyppopo... où il 
séjourne en ce moment. «Moé 
vieux? J'savais même pas q'j'é-
tais débile...!» hurla le scintil­
lant écrivain avant d'enfiler sa 
camisole de farce. (HA! HA! 
HA!) 

* 
L'infatigable Jean-Paul II 
repart en voyage, mais le récent 
attentat l'a rendu prudent: il 
ne visitera que des déserts ou 
des contrées peu peuplées. 
Commentant son récent voyage 

| LACHE- PAS IA B\WE/1> 

1 d 

Lis friras Staehny s'adaptent tris bien i la ita québécoise. 

Où s'arrêtera la violence re­
ligieuse? Après la tentative 
d'assassinat du Pape, ne voilà-
t-il pas qu'on «canonise» le 
Frère André. De là à laisser 
entendre que les personnalités 
religieuses sont de la vulgaire 
chaire à canoniser, il n 'y a 
pas qu'un nombre de loustics 
vaticanaux n'hésitent pas à 
franchir... 

Un document déchirant: a i torture Lech 
W i l m ai l'obligeant i porter des crantas 
risses. 

en Afrique, le Souverain Pontife 
déclarait en riant: «Y a rien 
que des aborigènes dans ce 
coin-là pis y'on pas d'gun. Au 
pire, y auraient juste pu me gar-
rocher des poignées de sa­
ble»... 

Par ailleurs, la SSJB serait 
sur le point de réclamer que le 
Chanoine Lionel Groulx et 
François - Albert Angers 
soient béatifiés prochainement. 
L'entourage de M. Angers se­
rait en ce moment occupé à 
mener une campagne pour 
prouver que notre nationaliste 
national est encore vivant, ce 

que semble réfuter la teneur de 
ses récents discours... 

~ * 
Des rumeurs assez confuses 
circulent à Télé-Métropole 
sur les suites du récent Télé­
thon pour la paralysie céré­
brale. Il semble, en effet, qu'il 
soit impossible de retrouver 
une forte proportion des som­
mes récoltées et que plusieurs 
milliers de paraplégiques au­
raient reçu ces jours derniers 
15 chaises roulantes chacun. 
La direction de TVA a tenu à 
démentir formellement l'expli­
cation qui veut que le fait que 
«Concombre», le célèbre or­
dinateur de TVA ait été en 
charge des opérations ait quel­
que rapport que ce soit avec la 
confusion qui entoure cette af­
faire. Une autre rumeur qui 
voudrait que des milliers de 
généreux donateurs aient reçu 
un exemplaire du livre «Les 
moments tendres» de Serge 
Laprade, accompagné d'une 
facture de 3.98$ autographiée 
par le frétillant animateur, 
n'est pas pour arranger les 
choses... 

— * 
Suite à sa récente déconvenue 
à la conférence économique 
d'Ottawa, M. René Lévesque 
songerait à fonder un Centre 

des premiers ministres battus, 
qui fonctionnerait sur le modèle 
des Centres de femmes battues. 
Ces centres accueilleraient les 
hommes publics qui ont mangé 
des claques sur la gueule et qui 
ont envie de pleurnicher. Inter­
rogé sur la pertinence de la 
création d'un tel centre, M. 
Lévesque aurait déclaré: 
«C'est ça ou bedon un référen­
dum à l'échelle planétaire où 
tout le monde me dit que j'suis 
ben fin». A l'annonce de cette 
nouvelle, le Conseil des Minis­
tres aurait en guise de com­
mentaire, chanté 234 fois «Mon 
cher René, c'est à ton tour... » 

Marjarat Trudeau ist prit! i tout pur 
prisinrar s i ail privée. C l n'est qu'en 
utilisant des ruses i l Sloux que notre photo­
graphe a pu prendre cette photo de II grande 
dame i • • rendez-nous amoureux 
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NOS GRANDS REPORTAGES 

LES A C C I D E N T S P A V I O N S 
ONT-ILS UNE C A U S E ? 

- Ici papa tango Challie, ici papa tango 
Challie... 
- Attention papa tango Challie, vous pel-
dez de l'altitude! 
- M'en Chliss! Je viens d'apercevoil un 
polte-avion amélicain. Je fonce dedans! 
Vive l'empeleul Hilo-Hito! Banzaï! 

Cette conversation, la dernière entre la 
tour de contrôle de l'aéroport de Tokyo et 
le pilote de l'avion accidenté de la Japan 
Air Rine la semaine dernière, laisse son­
geur. La folie temporaire du pilote a causé 
la mort de 100 passagers japonais et 
même de deux blancs! On pourrait croire à 
un accident isolé, mais ce n'est pas possi­
ble. 

Voyons quelques faits récents... 

1 y a deux semaines à Was­
hington, un pilote, en arrivant 
au bout de la piste d'envol, 
décide d'aller patiner. Bilan: 

109 morts. Une semaine plus tard, près de 
Boston, un pilote croit reconnaître son ami 
dans les bras d'un autre gars à Province-
town, il décide de foncer sur le village avec 
son avion et le rate de peu. Bilan 68 morts. 
Entre ces deux catastrophes, un chef 
d'escadrille survolant le Nevada se croit 
tout à coup entouré de Mig 25. Voulant 
échapper aux «chasseurs russes», il en­
traîne son escadron dans un accident. 
Bilan: 6 morts. 

De moindre importance, mais dans la 
même ligne d'idée, on peut aussi signaler 
la mort des 457 Indonésiens et des 643 
Arabes de deux autres accidents récents... 

Bref. Disons-le franchement. L'avion ne 
semble plus sûr. Mais pourquoi ? Et jus­
qu'à quel point ? C'est le but de notre 
enquête qui nous a amenés un peu partout 
dans le monde... 

Atlantic City, le 17 février 1982. Le 
capitaine Angrisan de la Deltamérican 
Air Line, vient de gagner 1455 dollars à la 
roulette. Il se retrouve dans sa chambre 
avec la serveuse de cocktails gratuits. Les 

par Sylvain Trudel 

deux sont nus et jouent au Scrabble. La 
serveuse est arabe et demande au capitaine 
de lui montrer la boîte noire de son avion. 
Seulement si elle gagne. Elle perd. 

Le même jour à Rimouski, deux pilotes 
prennent un coup avant d'aller à l'aéroport 
de Mont-Joli. Ils sont tellement saouls 
qu'ils prennent le bateau à Matane en 
croyant piloter leur avion. Le bateau 
coule... 

«Beaucoup de ces phénomènes récents 
semblent à première vue inexplicables, me 
raconte Jacques Languirand. Pourtant, il 

Certains experts s'Interrogent sur le sérieux des écoles le 
pilotage. 

Une question: le pilotage télécommandé seralt-ll dange­
reux? 

5 ^$I -
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Sir L i k e r dans une pose ca rac té r i s t i que . 

y a des constantes. L'eau revient très 
souvent. Pourquoi ? Parce que l'eau est le 
symbole de la mère et que nous sommes 
dans l'époque du Verseau. Voilà. J'ai quel­
ques livres très intéressants sur le sujet. 
Pas chers. Et que n'importe qui peut lire. 
Les lettres sont grosses.» 

Ainsi donc, la constante eau-mère appa­
raît souvent. Fernand Séguin, vulgarisa­
teur bien-connu du public vulgarisé, ap­
porte un autre son de cloche: «Dong! 
Excusez-là, j'essaie de m'adapter à votre 
magazine. Bon soyons sérieux. L'eau n'a 
pas pu jouer dans l'accident du Nevada, 
un désert bien connu. J'opterais plutôt 
pour une explication plus scientifique. 
Tous ces avions sont en métal. Or, qu'est-
ce que le métal ? Sinon quelque chose 
extrait de la terre et qui aspire à y 
retourner ?» 

«Calice qui sont épais»! réplique Roger 
Tétrault, pilote de brousse dans le grand 
nord. Stie! Si y'avaient le moindrement 
piloté un peu dans leur vie, y sauraient que 
tout pilote est frappé au moins une fois par 
année par le shake. S'il est à terre, c'est 
correct. S'il est d'in airs, c'est fall bail!» 

Jamais aucune compagnie aérienne ne 
nous avait parlé de ce phénomène du 
«shake». On comprend pourquoi! Nous 
avons donc contacté les 12 compagnies 
aériennes qui font affaires à Montréal. 
Toutes ont nié l'existence de ce phénomè­
ne. Chloée Delasablonnière, d'Air France, 
a même ajouté: «Le mec qui vous a dit ça 
devrait être hospitalisé d'urgence! Il est 
«capoté en calice», comme vous dites 
ici.» 

Pourtant. Le phénomène du «shake» 
pouvait avoir un sens. Nous avons donc 
téléphoné à Sir Laker (voir photo) en nous 
disant qu'au point où en était sa compa­
gnie, il n'avait plus rien à perdre en 
parlant. Sa réponse fut encourageante! 
«Regardez donc au bas des polices d'assu­
rance qui sont en vente dans les aéro­

ports. Je ne peux rien vous dire de plus...» 
J'ai été à Dorval et j 'ai lu tous les petits 

caractères au bas des polices d'assurance 
que j 'ai achetées. Après ma lecture, j 'ai 
recontacté les 12 compagnies aériennes. 

Et, croyez-moi, il n'y a pas de «shake»! 

Cela n'existe pas. Tous les accidents ré­
cents sont de pures coïncidences. Rien 
n'est plus sûr que l'avion! Vous m'excuse­
rez de ne pas continuer plus longuement 
cet article, mais il faut que j'aille à la 
banque. J'ai 12 chèques à déposer... 
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Diète erotique : après les culottes mangeables, le TV a l l ier au complet 

L a n de son récent voyage i New Tort, saa honneur le ma in 
de Dnjmmond»llle l'i II aucune peine b s'orienter. 

^S^M^Ë8Êk~ ^ r~~ ÈÊËÊÊËSttM 

f i 

CROC NUMÉRO 31 



CROC NUMERO 31 



RYAN CONFIRMÉ CMEF 
PAR U N VOTE AMAiN. LEVÉE 

40 

HÉ LECTEURS ET LECTRICES ! 
VOUS LISEZ CROC, 

MAIS LAVEZ-VOUS RIEN LU? 
HEIN ? HEIN ? 

O n v e u t v o u s p a r l e r ici p l u s s p é c i a l e m e n t d e l a 
m a g n i f i q u e p a g e 57 . C e t t e p a g e v o u s p e r m e t d e 
c o m m e n c e r v o t r e s u p e r b e c o l l e c t i o n d ' a l b u m s -
C R O C . E h o u i , e n f i n , v o i c i n o s r e j e t o n s : 
1. « F a c e s à F a r c e s » d e B e r t h i o . S o m p t u e u x 

l i v r e d ' a r t r e g r o u p a n t u n e p a r t i e d e s e s m e i l ­
l e u r s d e s s i n s . 

2 . « N ' a j u s t e z p a s v o t r e a p p a r e i l » d e G a m o t t e . 
R e c u e i l d e d e s s i n s d ' h u m o u r p o r t a n t s u r l a 
t é l é v i s i o n . 

3 . « L e S a v o n m a l é f i q u e » d e G o d b o u t e t F o u r n i e r . 
6 4 p a g e s d ' a v e n t u r e s d e M i c h e l R i s q u e . 

4 . L e « S o m b r e V i l a i n m o r t ou vif» d e ZYX, u n 
a l b u m - c o u l e u r o ù v o u s r e t r o u v e r e z a v e c p l a i s i r 
c e t a n t i - h é r o s d e s t e m p s m o d e r n e s . 

N'ATTENDEZ PLUS. 
A C H E T E Z - L E S OIT 

ALORS, 
O F F R E Z - L E S ! 
ET SURTOUT: 

L ISEZ CROC... p. 57 
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B O U L E ET BILL 

BILL 
EST MABOUL 

60 gags de Boule et Bill 1 
60 gags de Boule et Bill 2 
60 gags de Boule et Bill 3 
60 gags de Boule et Bill 4 
60 gags de Boule et Bill 5 
60 gags de Boule et Bill 6 
60 gags de Boule et Bill 7 
8 Papa, maman. Boule et... moi 
9. Une vie de chien 

10. Attention, chien marrant! 
11 . Jeux de Bill 
12. Ce coquin de cocker 
13. Carnet de Bill 
14. Ras le Bi l l ! 
15. Bill, nom d'un chien ! 
16 Souvenirs de famille 
17. Tu te rappelles. Bil l? 
18. Bill est maboul ! 

M A F A L D A 

1. Mafa lda 
2. Encore Mafa lda 
3. Mafa lda revient 
4 . La bande à Mafa lda 

6 . 95$ GRANGER 
dis t r ibut ion exclusive 

210, bou l . Crémazie ouest 
Montréal , Québec, H2P 2S4 
Tél.: (514) 389-3561 

TARDI 

LA VERITABLE HISTOIRE 

DU SOLDAT INCONNU 

LES ÉDITIONS FUTUROPOLIS 

Serge MOGERE 

et Robert MÉRODACK 

LES BOULEVARDS 
(1904-1918) 
LES ÉDITIONS 

DOMINIQUE LEROY 

PIERRE CHRISTIN 

et JACQUES TARDI 

RUMEURS SUR 

LE ROUERGUE 

FUTUROPOLIS 

LES EDITIONS FUTUROPOLIS 
et DOMINIQUE LEROY sont 
distribuées exclusivement par 

ALBERT SOUSSAN INC. 
5075 de Sorel 
Montréal. Québec, H4P 1G6 
Tél. : (514) 738-0202 

Reiser, 
c'est pas un cadeau... 
c'est une fête 
Autres albums de Reiser: 
Ils sont moches 

Mon papa 

La vie des bêtes 

On vit une époque formidable 

Les copines 

Vive les vacances 

La vie au grand air 

Phantasmes 

Chaque a l b u m 9,95 $ 

Chez vo t re l ib ra i re 

I—I liTl DIFFUSION HACHETTE INTERNATIONAL 

[A Xr rn CANADA INC. 

4435. boul. des Grandes Prairies 
Montréal. Qc 
Canada. H1R 3N4 



LIBRAIRIES AVEC BANDES DESSINÉES 

À QUÉBEC 

Bouquinerie 
de Cartier 

L'escompte à la carte. 

1120, rue Cartier 
Québec, G 1 R 2 S 5 

(418) 525-6767 

b r a i r i e 
IIKMIOU 

a librairie 
Nlaugeois inc, 
1354, avenue Maguire 
Case postale 430 
Sillery, Québec: 
G1T 2R8 
Téléphone: (418) 681-0254 



CROCNIQUES 
Illustrations: M. Balmt 

LA P E R S O N N A L I T E 
A - T E L L E D E U X F E S S E S ? 

SEXE 
J O A N N E ARSENEAU 

I^fc article du docteur W. 
Gifford Jones, publié 
dans La Presse le 30 
décembre dernier sur 

^^ l ' ana lyse de la per-
i ^ f sonnalité par le fes­

sier a soulevé d'énormes controverses 
chez les fesses elles-mêmes. On se sou­
viendra que les études rapportées par 
monsieur Jones indiquaient clairement 
que dans la tête des hommes et des 
femmes, la personnalité de la femme 
diffère selon la forme de son arrière-
train. 
L E S F E S S E S S O N T C O R R E C T E S 

Monsieur Jones affirme d'une part 
que les derrières fermes et délicats ap­
partiennent forcément aux femmes in­
telligentes, sensibles, actives et déter­
minées. D'autre part, il soutient que les 
grosses fesses appartiennent générale­
ment aux femmes paresseuses, que les 
décharnées sont l'apanage des alcooli­
ques et que les maigres font névrotiques. 
Les fesses sont entièrement en désac­
cord avec ces affirmations. D'abord, 
disent-elles, nous n'avons pas de sexe. 
Elles ne comprennent pas pourquoi les 
chercheurs américains présentent uni­
quement des derrières de femmes au 
cours de leurs expérimentations. Per­
sonnellement, je suis d'accord avec les 
fesses. L'auteur parle très peu des fesses 
d'hommes, si ce n'est pour préciser que 
60% des femmes rient des fesses d'hom­
mes qui ne sont pas petites et musclées. 

Les fesses sont d'accord sur un 
deuxième point : elles n'ont pas de per­
sonnalité spécifique. La plupart d'entre 
elles passent leur journée effouérées sur 
des chaises et elles ont rarement envie 
de faire la conversation. Une grosse 
paire de fesses m'a avoué qu'elle con­
naissait personnellement des derrières 

fermes et délicats qui s'affichaient sur 
des épaisses de grand calibre. Ce gros 
derrière m'a par ailleurs fait compren­
dre que des grosses femmes pouvaient 
être intelligentes. De même un ti-cul aux 
petites fesses musclées m'a démontré 
qu'il n'avait absolument pas de person­
nalité, même avec ses Jordache décolle­
tés. 

Si je me permets de parler des 
fesses ainsi, ce n'est pas par hasard. J'en 
ai rencontré plusieurs avant de me pro­
noncer à leur sujet. J e dois vous avouer 
que j'avais certains préjugés avant de 
les connaître vraiment... maintenant je 
le sais... les fesses sont ben correctes. 
Qu'elles soient Levis, dépressives ou 
alcooliques, la forme et la grosseur n'a 
rien à y voir. Les fesses n'ont peut-être 
pas de personnalité propre mais elles 
sont attachantes. Il est vrai qu'elles sont 
plutôt plattes en party... Cependant si 
on prend la peine de s'asseoir avec elles 
pour jaser un peu. on peut en tirer grand 
profit. Ce n'est pas facile d'être derrière, 
de nos jours... Avez-vous déjà essayé de 
vous mettre à leur place de cul ? Au 

cours de mon aventure au pays des 
fesses, j 'ai rencontré plusieurs gros der­
rières au bord du suicide, qui rêvaient de 
chirurgie plastique afin d'être enfin con­
sidérés comme des membres actifs et 
intelligents. J e crois que les fesses ont 
besoin de nous pour vivre. Il faut les 
supporter dans leur démarche. 

D A N S L ' A U - D E L À , P L U S DE F E S S E S 
Si vous me lisez en ce moment et 

que vous êtes un gros derrière, sachez 
que tous les goûts sont dans la nature. 
Sachez aussi, chères fesses, que vous ne 
nous suivrez pas au paradis puisque le 
pape Jean-Paul II a récemment fait la 
déclaration suivante : «Dans l'au-delà, 
il y aura des hommes et des femmes, 
mais il n'y aura plus de fesses.» Estimez-
vous chanceux, bande de derrières, 
puisque d'après Jean-Paul Sartre-
dans l'au-delà, il n'y aura pas de femmes, 
pas d'hommes, mais juste des os. Pour 
Jean-Paul et Jean-Paul, dans l'au-delà, 
y'a rien là Morale : si tu veux porter des 
jeans, t'es aussi bien de les porter tout 
de suite.if 
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É M PARTOUT + 

VIE SOCIALE ïï 

En ce b e a u mois de 
m a r s où l 'avenir nous 
semble à t ous e t à 
t ou t e s un g r a n d é-
c ran de c inéma s a n s 
film dessus , il m ' e s t 

a p p a r u de bon ton de vous p a r l e r du 
des t in . C a r ces temps-ci , s'il ne nous 
r e s t e q u ' u n e seule ce r t i tude , c 'es t bien 
celle que le fu tur exis te , au g r a n d mal­
h e u r de p lus ieurs e t au p lus g r a n d 
b o n h e u r d 'un pe t i t n o m b r e . E t c 'es t 
g r â c e à un de ces h e u r e u x spéc imens du 
d e u x i è m e g r o u p e q u e j e sa i s au jourd 'hu i 
à quoi m 'en t en i r avec m a des t inée . 

E n effet, en f a i san t u n e m a r c h e 
so l i ta i re un ap rès -mid i à la c a m p a g n e , 
j ' a i vu s e des s ine r p a s t r o p loin u n e 
fo rme v e r t e au milieu d e ce qui e s t en é t é 
un c h a m p de p a t a t e s . Sigismond, capo­
ral, s ' é t a i t p e r d u p e n d a n t la drill. A p r è s 
m 'avo i r d e m a n d é où é ta i t la T r a n s c a n a ­
d ienne , il s ' es t exc l amé : «Sa in te , y 
m ' s e m b l a i t que m a rou t e é t a i t t o u t e t r a ­
cée d a n s l ' a rmée ! T r e n t e milles, c 'es t un 
m é c h a n t d é t o u r d a n s un profil d e ca r r i è ­
re. Mais c 'es t p a s g rave , j e se ra i g é n é r a l 
q u a n d même.» On a dû faire un q u a r t de 
mille e n s e m b l e a v a n t que f ina lement il 
me p l a n t e au b e a u milieu d 'un a u t r e 
c h a m p , p o u r su ivre son avenir . 

Ça m ' a fai t un choc. J ' p e n s a i s à mon 
aven i r à moi e t j ' s a v a i s m ê m e p a s c 'que 
j ' a l l a i s m a n g e r p o u r souper , ou si l ' au to 
q u e Côme (mon ex-mar i ) m ' a v a i t p r ê t é e 
a l la i t d é m a r r e r . C 'es t là, les deux p ieds 
ge lés e t pe rdue , q u e j ' a i décidé d 'en 
savo i r p lus long s u r ce q u e demain me 
rése rva i t . 

H O R I Z O N T A L E M E N T 

1. C'est «lui» le chaînon manquant- «Spare-
rib» d'homme. 

2. Peut très bien chasser les canards dans 
un couloir - Feu rouge ou vert. 

3. Ne pas pouvoir dire pour ainsi dire. 
4. Aventurier on ne peut plus «baba» -

Donner la piqûre. 
5. Gueule - Ben arabe. 
6. Restons dans le jeu - Il a la peau lisse 

quand il est vieux. 
7. Préposition - Oeil qui recevra une poutre 

- Eaux italiennes - Négation. 
8. Retremper sa p l u m e - Du pareil au même. 
9. Si votre pied ne l'a pas «vu», votre tête le 

saura - Prénom féminin. 
10. Mot qui fait frémir l 'âne- A tout avantage 

à être ménagée. 
11. Rayer - On le dit du monde devant une 

connaissance oubliée. 
12. Mot mal écrit - Avaient donc perdu leur 

place 

RENCONTRE DU TROISIÈME TYPE 
U n e a d r e s s e a é té difficile à t r o u v e r 

p a r c e que, vous savez, les d i seuses de 
b o n n e a v e n t u r e ne cou ren t p a s les r u e s ; 
pu is elles n ' on t p a s l ' hab i tude de s 'an­
nonce r au néon non plus . J ' m e d e m a n d e 
pourquo i d 'a i l leurs , p a r c e q u ' a p r è s que 
j ' y sois allée, j ' a i refilé l ' ad re s se à au 
moins u n e c i n q u a n t a i n e de p e r s o n n e s 
a n x i e u s e s d 'y aller. E n t o u t cas . Ce son t 
donc les forces con juguées de l 'occulte 
e t de m a m è r e qui on t fai t abou t i r les re­

che rches à u n e femme qui ava i t e n t e n d u 
d i re que M a d a m e H o r t e n s e é t a i t b ien 
bonne . M a d a m e H o r t e n s e e s t en effet, 
bien bonne . 

É t r a n g e m e n t , p a s de foulard, p a s 
de g r o s s e s boucles d 'orei l les ou de 
g r a n d e j u p e en r ideau, p a s p lus que de 
n a p p e à f r ange ou de boule d e cr is ta l : 
u n e pe t i t e femme maigre , habi l lée d 'un 
p a n t a l o n en fortrel avec u n e cou tu re 
devant , d 'un chanda i l de bowl ing e t 

GÉRARD LAVOIE 

CROC MOTS CROISES 
1 2 3 4 5 G 7 8 9 10 11 12 

VERTICALEMENT 

1. Brasser le casque - Par définition, n'est 
pas censé coûter cher. 

2. Descente de lit - Minerait 
3. Bagarre - Il ne craint pas le fret 
4. Seule la chasse aux images y est permise 

- Antihéros. 
5. Exploration de cul. 
6. Réunion de points sur la carte. 
7. Crochis - Attrapés. 
8. On les tourne parfois pour le ridicule- Ses 

habitants aiment bien les chansons. 
9. S'il a pris de l'avance, il ne l'a pas v o l é e -

Nombre de femmes font bras et jambes 
pour ne pas l'être. 

10. Ses propositions vous enchantaient -
Coupure de taille. 

11. Symbole chimique - Pourraient devenir 
des jambes de bois pour les Africains -
C'est-à-dire. 

12. Explosions nasales. 

Solution p. 46 
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d'une veste de laine je tée sur ses épau­
les m'a reçue. E t c'est sur une table colo­
niale recouverte d'un plastique protec­
teur que mon avenir s'est joué. 

LA GLOIRE, L'ARGENT, L'AMOUR... 
Madame Hortense a lu dans mes 

mains, dans les cartes et dans un ma­
nuel d'instruction. Même qu'à un mo­
ment donné, les cartes ont levé dans les 
airs et se sont mises à tourner toutes 
seules. Là, elle s'est fâchée et a dit : 
«Aie, ma tante Alice, c'est pas l'temps 
de faire des farces : r'tourne dans ta 
tombe !» C'est le seul incident qui est 
venu troubler la séance de quinze minu­
tes à $15.00. Là-dessus, mis bout à bout, 
à une vitesse normale, en enlevant les 
«hum, voyons donc, bon, mais», elle a dû 
parler environ trois minutes. Mais aie, 
attention ! 

Elle a su tout de suite que j e travail­
lais pour une revue, parce que ce qu'elle 
m'a demandé en premier c'est si j ' é ta i s 
journaliste. (Elle est très humble et veut 
garder l'anonymat.) Ensuite, elle a de­
viné que j 'avais entre 26 et 43 ans : 
touché ! Puis elle m'a parlé de Côme que 
j e vois très souvent même si on est 
divorcés ; du moins c'est c'que j ' a i déduit 
quand elle m'a dit que j ' avais un homme 
dans ma vie mais qu'il était comme «pas 
là». «Vous avez une amie» (ça c'est 
Lucette), «qui elle aussi a dans sa vie un 
homme qui est comme pas là». Elle avait 
raison parce que son chum à Lucette 
travaille tellement sur sa thèse intitulée 

« L a communication : le problème mo­
derne du couple», que même en restant 
avec lui, la pauvre ne le voit jamais. 

Puis il paraît que j e ne serai jamais 
millionnaire (c'est sûr, j ' achète jamais 
de billets de loto) ; mais j e ne manque­
rai jamais d'argent si bien sûr j ' a r rê te 
de toujours le je ter par les fenêtres, 
«comme vous le faites en ce moment» 
qu'elle a dit : est forte, hein ? Parce que 
c'est vrai que j e suis comme ç a «Vous 
avez tendance à croire tout ce que le 
monde di t : attention.» Ça aussi c'est 
vrai que j e pense que personne ne ment 
Par exemple : Côme, lui, en revenait pas 
de voir comment j 'croyais toujours à ce 
qu'il disait. E t la séance s'est terminée 
sur mon avenir amoureux : oui il y a un 
homme. Mais elle ne pouvait pas voir ce 
qu'il avait l'air, à cause de son masque 
de gardien de but. 

ET DEPUIS MA VISITE... 
Ben depuis ma visite, j 'va i s à toutes 

les parties de hockey que j 'peux et 
j 'étudie la grammaire, vu qu'elle m'a dit 
aussi que j ' m e dirigeais peut>être vers la 
correction d'épreuves ; ça m'occupe. E t 
puis j ' m e sens rassurée : j e sais que 
l'avenir me réserve une ou deux bonnes 
surprises, juste assez pour ne pas m'en­
nuyer à mort. Ma ligne est t racée Mais 
j ' m e demande si j 'pourrais pas essayer 
d'être voyante comme Madame Horten­
se : mes revenus seraients nets d'impôts. 
Ou entrer dans l'armée et ne plus jamais 
me poser de questions...if 

JACQUES GUAY 

GUDULE 
Vous ne me croirez 

peut-être pas, puis­
que vous connaissez 
mes convictions -
mais j e suis bien heu­
reux que René Lé-

vesque ait gagné son référendum. 
Cela couronne bien sa carrière poli­

tique. Il pourra maintenant quitter en 
paix comme Claude Morin l'a fait. E t 
j ' espère bien que Claude Ryan, mon chef 
bien aimé, l'homme des années quatre-
vingt-dix, gagnera les prochaines par­
tielles. Il a besoin lui aussi de consola­
tions. 

RYAN AU POUVOIR... 
Un qui est sûr de la victoire de mon 

chef lors des prochaines partielles dans 
St-Laurent et Louis-Hébert, c'est le 
député libéral fédéral de Louis-Hébert, 
justement, un dénommé Denis Dawson 
qui. tout en lui apportant son appui, a 
rappelé il y a quelques semaines que M. 
Ryan «gagnait toujours les partielles». 

Si nous gagnons ces partielles - et 
grâce aux prières de nos amis d'Ottawa 
- nous ne serons plus qu'à une vingtaine 
de sièges du pouvoir. Pourvu qu'il n'y ait 
pas d'élections d'ici les vingt prochaines 
partielles ! E t pourvu, surtout, que mon 
chef demeure mon chef ! > 

L E MOIS PROCHA/N, 
D A N S 
CROC 

OA.» 
T R R R Ê L S 

H E U R R E U X 
ICI J 

DAJ D A / oi 
D A / j 

a 
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... OU EN EXIL 
Car il y a malheureusement beau­

coup de loups dans la bergerie libérale, 
des loups qui préfèrent dévorer le chef 
pour se faire la dent sur un os que d'atta­
quer le véritable ennemi bien en chair 
mais trop vivant pour eux. C'est une 
honte et n'était-ce que de l'estime que 
j 'ai pour mon chef, je dirais même que ce 
ne sont pas des loups mais des chacals, 
ces animaux (avec un s au pluriel) qui se 
nourrissent des restes laissés par les 
grands fauves. 

Mais Claude Ryan n'est pas un 
reste. Comme Cyrano, c'est moralement 
qu'il a ses élégances - j 'en conviens -
mais quelle rigueur, quelle force, quelle 
détermination, sous des apparences 
parfois vieillottes ! Assailli de toutes 
parts par ses propres troupes, il est 
inébranlable : «J'y suis, j 'y reste». S'il 
peut résister ainsi à ses amis, nul doute 
qu'il saura, un jour, être brave face à 
l'ennemi. 

MOURIR DE RIRE 
Et cet homme, si sérieux, si froid, si 

rigide qu'on dirait son propre monu­
ment, est capable d'humour. Il n'y aqu 'à 
l'entendre rire pour s'en convaincre. Ce 
rire est son arme cachée. Il paralyse. Et 
voyant ses auditeurs figés, glacés, fris­
sonnant sous l'émotion, il continue 
d'égrener ce rire en tremblotant de joie. 

Un jour il m'a confié : «Vous savez, 
le rire ça me détend». Et j 'entendais 
craquer ses jointures alors qu'il était 
secoué d'un ricanement étranglé comme 
s'il le retenait pour en prolonger le 
plaisir. 

OU DE COLÈRE 
J'avoue qu'étant d'un naturel opti­

miste, je préfère ce rire aux colères de 
René Lévesque, mais je dois admettre 
que ces dernières sont plus efficaces, 
semble-t-il, pour maintenir l'ordre dans 
un parti. Une fois de plus le président du 
Parti québécois aura réussi à mettre les 
petits séparatistes à leur place. 

Aussi je crois que nous devrions 
abandonner cet esprit de parti qui pré­
sentement nous divise inutilement. Sou­
verainistes sincères et libéraux natio­
nalistes, nous livrons, en fait, le même 
combat pour un Québec fort dans un 
Canada uni mais nous souffrons de la 
présence d'éléments indésirables dans 
nos formations respectives. 

SOYONS ASSOCIÉS 
Aussi ai :je décidé de prendre au­

jourd'hui dans CROC une initiative qui 
soulèvera, j 'en suis sûr, beaucoup d'en­
thousiasme. Libéraux nationalistes et 
Souverainistes sincères, débarrassons-
nous enfin de nos éléments perturbateurs 

1 2 3 4 5 G 7 8 9 10 11 12 

et associons-nous. 
Je l'avoue. René Lévesque a donné 

l'exemple en chassant les petits sépara­
tistes, mais libéraux, nous devons l'imi­
ter et nous défaire de nos Anglais avant 
qu'ils ne se défassent de nous. Devant 
les problèmes qui assaillent le Québec, 
en ces temps de crise, de chômage, nous 
devons former un véritable gouverne­
ment d'union nationale. 

De toute manière, nous, libéraux, 
n'avons pas le choix. Si nous n'interve­
nons pas rapidement, René Lévesque va 
y arriver sans nous."^ 

1 T A K z A M • E M M É 
2 A V i o N • M É N T 
3 B A F o 0 1 L L E • 
4 A L 1 m T 1 M u L T R 

5 • A c 1 E 1 B N 

6 T) V o N S P N E U 

7 E "S • o p E P o_ N E 

8 R E C R 1 R E 1 D E M 

9 • « A T £ A U L 1 S £ 

10 H A R O I 1 S 0 £ m 
11 L I <S N E f? p E T i T 

12 M T o 1? C A S £ £ 5 
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SYLVAIN TRUDEL 

CULTURE 
Croc a reçu u n e sub ­

ven t ion d u Consei l 
des A r t s p o u r o rga ­
niser u n e t a b l e ronde 
in te rna t iona le s u r les 
g r a n d s su je t s cu l tu­

re ls d e l 'heure . P e r s o n n e ne l ' ava i t de­
m a n d é , ma i s nous avons e n c a i s s é le 
c h è q u e et, avec ce qui r e s t a i t a p r è s n o t r e 
v o y a g e au Mexique , n o u s a v o n s inv i té le 
g r a n d c i n é a s t e po lona is A n d r z e j W a j d a , 
la g r a n d e h u m o r i s t e j a p o n a i s e Yoko 
Ringo. le comédien de r é p u t a t i o n in te r ­
n a t i o n a l e Emi le Genest , le coméd ien 
C h a r l e s B r o n s o n e t le c h a n t e u r Ju l io 
Ig les ias . 
C r o c : Bon jour e t b i e n v e n u e à c e t t e 
t a b l e ronde . J ' e s p è r e q u e vous v o u d r e z 
p a r t a g e r avec nous vos vécus. . . 
A n d r z e j W a j d a : J ' en p a r l e j u s t e m e n t 
d a n s mon p rocha in film, L'Homme de 
boue. Mais il y a des choses plus u rgen t e s , 
que lqu ' un voudra i t - i l m ' é c h a n g e r d e s 
do l l a r s p o u r mes z lotys ? J ' en d o n n e 100 
p o u r un dollar. . . 
C h a r l e s B r o n s o n : Nope. . . > 

MtfilUS'CUL (et la science-fiction) 
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Julio Igles ias : Yé mé souis fé prendre 
oune foi. Avec oune escroc qui m'avait 
dit que lé compte secret dans lé banque 
polonaise était très bon ! Ma, y'en souis 
encore toute défrisé ! 
Croc : S'il vous plaît, s'il vous plaît, 
messieurs... Nous devons parler de nos 
vécus culturels internationaux. 
Emile Genest : Pour moi, la carrière 
internationale a été un tremplin extra­
ordinaire qui m'a permis d'entrer par la 
grande porte à C.J.M.S. 
Yoko Ringo : Hara-Kiri'yau de poêle ! 
Croc : Tut, tut, notre facétieuse invitée 
jaune, je suis obligé de vous rappeler à 
l'ordre. 

Andrzej Wajda : Et si je vous offre 
200 zlotys pour un dollar ? 
Jul io Ig les ias : Voulez-vous que yé 
vous fasse oune imitationne de Richard 
Houet ? 
Croc : Ecoutez, je sais que le voyage a 
dû vous fatiguer beaucoup, mais il me 
semble que vous pourriez être un peu 
plus sérieux. Par exemple, lors du der­
nier référendum interne du Parti québé­
cois, auriez-vous voté oui ? 
Yoko Ringo : Poil au kiwi ! 
Jul io Ig les ias : Ma, que cé que cé oune 
quioui ? 
Charles Bronson : Bof... 
Emile Genest : Il est du devoir de tout 
grand artiste de s'occuper de politique. 
Je l'ai toujours fait, et d'ailleurs il m'est 
déjà arrivé, dans un centre commercial, 
de serrer la main à monsieur Trudeau... 
Charles Bronson : Ah ! Margaret ! 
Dans un parking d'hôpital... 
Yoko Ringo : J'savais même pas qu'elle 
était malade ! 
Croc : Cher Yoko, vous n'en manquez 
pas une... Mais quelqu'un d'autre qu'E­
mile Genest a sans doute envie de parler 
sérieusement. Ainsi, monsieur Bronson, 
croyez-vous que la vie de comédien 
international soit de plus en plus diffici­
le ? 
Charles Bronson : Yep ! 
Emile Genest : En effet, mon cher 
Croc, il me semble que la vie de comédien 
est plus difficile que jamais. J'en parlais 
justement avec Walt en 1952. 
Andrzej Wajda : Comment voulez-
vous que je fasse une carrière interna­
tionale, si personne ne veut changer mes 
zlotys ? A 300 pour un dollar, ça irait ? 
Emile G e n e s t : J'en parlais aussi à 
Frédérico. 

Yoko Ringo : Métro, Yoko, Rico... 
Croc : À l'ordre ! À l'ordre ! S'il vous 
plaît, voulez-vous vous taire monsieur 
Genest ? 
Jul io Ig le s ias : Y é ti fatiguant à la 
fin ! Moi, y'aimerais bien faire oune 
disque avec Bo Dommage. Yaime beau­
coup leur chanson Gillette... 
Yoko Ringo: T'as mis d'ia brume dans 
mes bobettes... 
CROC NUMÉRO 31 

SONDAGE 
- L A P R E S S E -

Soixantième enfant 
l l ' W - J N -

Un 60ième enfant à 55 ans; 
vous ne trouvez pas ça beaucoup ? 

"t 13 o n f n n t o u n i q u e s ™ i „ ™ „ . P ' e & . T » fo is d e s j u m e a u x I 

0& 

I 

Q O O 

„ 5 ' i l 

'peut êtle tout seul, ça 
déviait allet-. J'sais pas tile^ 
puis pas beaucoup compter, ' 
déjà qu'au delà de cinquante.. 
u m'a falu suivie des coulsj] 

Vous 
ne connaissiez pas ta 

' politique de contrôle des 
^naissances de Pékin 9 

f i Ils sont venus 
fplusieuts fois et fina{ 

rlew9nt ils ont emmené 
mon mati au centte 

de tééducation... 

Hum, après tous ces 
accouchements jamais de 
complications, d'hémorragies 

rien J 

Non jamais, mais j'vais vous dile un 
[secletj Ici, dans mon unité de ttavail t 

nous ploduisons un 
tlès bon onguent 

confie tes fj 
[saignements // • f a " 

traduction: BANQ.UE 
DE 

SPERME 

Julio Ig les ias : Ma, que cé que cédé la 
broume ? 
Yoko Ringo : Broum broum broum 
sur mon p'tit bécyk ! 
Croc : Les nerfs ! Si vous continuez 
comme ça, nous ne vous donnerons pas 
votre cachet ! 
Andrzej Wajda : Est-ce que vous pou­
vez me payer en jeans et en betteraves ? 
Mes comédiens ne veulent plus de zlotys. 
Pourtant, c'est beau, un zloty. Ecoutez, 
je vous fais ma dernière offre, je ne peux 
pas descendre plus bas : je vous donne 

un zloty pour un dollar, mais un dollar 
canadien ! 
Emile Genes t : Bien, moi personnel­
lement, je pense... 
Croc, Charles Bronson, Jul io Igle­
sias, Yoko Ringo et Andrzej Wajda : 
Ta gueule ! 
Croc : Monsieur Genest, je vous deman­
derais de sortir, s'il vous plaît... 

Yoko Ringo : Bon. Maintenant qu'il 
est parti, on va parler sérieusement. 
C'est quoi, le sujet du jour ? if 



Salut les enÇants I Vous 
aoexÇait bon voyage? 

Poupoune et MicYie\ racontent 
à Lud<aer leur mésawnture... 

...et puis ,^ airâit 
tout notre argent '. 

(HA\HAlDes histoires pa­
reilles, ça arriw- tien qu' à 
to'i.monpamtfetticuei1. 

Regarde, KYichel-
une auto pas. 
de roues ! 

Tendant ce temps, a Montréal 

Professeur Gibbons? l l^a un 
Monsieur KléoPoupart qui 
est ici pour uoir "Rita. 

Mademoiselle Rita...est-ce que je uous... je 
ppourrais ijous emmener...voir un cinéma 
ou... ou bien peut-êtrj^jnurvmmanger 
un restaurant ? 

...wus sauez,depuis que le pere est a la retraite, 
chu tout seul pour m'occuper de la terre.. . 
On a7oarpents,pis sotêtes de bétail,ça 
fait bende l'ouwage Une Çemme fcrte comme 
uous pourrait me donner au /TT 

bon coup de main... x% 1 7 

J'sais que bous trawaUVez. en ce 
moment pour le Professeur Gibbons, 
mai5...s'i tous êtes intéressée, 
pis...euh.- • • si uous me trouez, 
pas trop sauijaqe, je - - • Hum ! 
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Le somptueux complexe CbndoWorld .sur le qolfe du Men'ique, offre au 
résident ou au uacaticièr des Çaàlités idéales de récréation et de 
logement. L immeuble central, ainsi que les tours <oV ssKaïa et 
SenatsKaïa comprennent autotal près de2soon.ités d'habitation 
modernes et tout équipées, en plus des 30 luxueuses villas le long 
de la place,du parc de roulottes et du terrain de camping. 

Les distractions ne manquent pas à cbndoWorld :on troui/e 
Sur le site terrain deqol£ courts de tennis, aires d'exulta­
tion ainsi que deu* piscines. On peut également magasiner 
a son aise au centre commercial, «auourer un bon repas "a 
notre somptueuse salle à manger "ûar'sPèast'ou prendre 
un oerre tout en regardant un bon spectacle au "Noulakele 
Loun̂ e-". Des offices sont également célébrés tous les 
dimanches à notre chapelle multiconfessionnelle. 

Les attractions pour toute la famille sont 
nombreuses:l'étang aux. alligatDrs.le musée 
de coquillages, le parc d'amusement, le camp 
«sibérien, sans oublier "TikiWakee ''notre 
inoubliable uiUage polynésien. 

Pas pire, hein? 

Qu'est-ce que 
uous en dites? 

Ça uaêtre beau 
en t i t i 

Eindemment,il reste 
encore beaucoup à Caire 
Mais les trauaux vont 
bon train... 

Aij«cunbon financement/tout devait 
être complété pour 86 ou 8?. . . 

Et uoici la suite"Honeii Moon'.qui a été' réseroée 
pour uous :air climatiséJi/couleur,stéréo, balcon 
pri^airfc uue sur la mer, salle de bains de luxe, 
sauna,cuisine, moderne et chambre d'enfants 

i i I M 
Onua être tellement bien ici, hein M ichel? 

Regarde, ^a même un 
\nbrateur électrique1. 

- s s v ii 

Hé bien, comme uous 
bous êtes -fait voler vos 
bagages et tout votre 
argent a l'aéroportc'est 
évidemment un peu au-
dessus de vos moyens 
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hzxx hzZZ bzzz. 

C'est une 
idée, ça... 

Fis, est-ce que ça 
•fait votre bonheur? 

Poêle deux ronds aupropane,glacière, 
toilette chimique,pie l'eau pas loin.., 

assez, beau, hein?. 
.Iiinjmwnuu'fl 

1 

MET 
Merci ,mon oncle, 
vous êtes trop bon'. 

Michel ,?oupoune,nousauonsune 
proposition a uous Caire-. [= 

Comme tu sais,notre affaire est en 
pleine expansion.Il9ade laoemrici 

quel q u 'un qui veit trauai 11er 

1 r'tna et moi avions besoin de collaborateurs jeunes 
et dynamiques comme vous deux 5* bous êtes 
intéressés à demeurer ia en Floride.c'estune 
carrière pleine d'opportunités qui sbÇfjre a vous. 

Ah1 mon onde...La confiance |^ 
que vous me témoignez. ...je 

:^Jf s q u o lfDisoui J Michei 

Bravo.mon grand,tu 
le regretteras pas'. 
Ensemble, on va bâtir 
Condo World! 

4 -

les purs passent... 

J'en peux pus,moi1 

[Voyons, Michel. 
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n u On a pas a se plaindre... Regarde, j ai Çaït les 
comptes: en payant 1épicerie et\e loyer de la 
roulotte ,on peut économiser asseï pour passer 
une fin de semaine aDisneyWorld dans six mois! 

[ P U l l l lh i H<PT7 

Tu parles d'un 
TO^açe de noces 1 

Viens,mon pitou, 
ta Poupoune ua 
te-faire un petit 
massage... 

Et bientôt, si tout va 
bienje serai à latêtedu 
premier condominium 
socialiste en Amérique! 

52 Bf|[|)lîîh^)i |?ll^BHB^H Heureusement que je suis la pour 
, fou*ALAKALAKA[AV<A {m'occuperde Vatfaire pendant 
\* W A I A K A M K A W K ^ ce grand bébe' s a m u s e l ^ ^ j 

ÇOtf^ALAKALAKAiAjâ |T 
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Rencontre avec un drôle de 
type! 

Ct MATIN LÀ, LE. JOUK \LMt A L'MJBC... 

envoyez ce coupon à Abonnement gratuit de 6 semaines 
HEBDO ^^^^^^^^^^^^^^^m 

(service des abonnements) ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
1001 boul. de Maisonneuve est. suite 1100 
Montréal. H2L 4P9 

nom prénom 

adresse 

ville province code postal 

a 9 e occupation 
(Veuillez allouer 3 semaines avant la première livraison) 



LE NERF DE LA GUERRE 
„/=Y.(ys is/m^s v o u s Y//, 
ETES DANS L'ARMEE RAS 

A LA MATERNELLE.' S'///// 

, / ' 

/ / 

-7. y, 

/ 

CRAQUERAI 

CRAQUERAI 

/ 

JE NIE 
CRAQUERAI RAS J 

J E N E 
CRAQUERAI 

RAS / 

JE NiE 
CRAQUERAI 
PAS.'.-. JE... ? p 

T U R E V E S D'UNIE V I E 
^\/£A/T-L//R^LSS/E: ?* V I E N S 
AVEC NOUS.' L ' A R M É E , 
C ' E S T LA G R A N D E VIEL 

/ / /. 

, / / / , / / / - rfBRc/-

1 ' / /i» 

/ / 
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DAIMS UN TOUT NOUVEAU SPECTACLE 
L a C o m é d i e Na t iona le 

1450 est. Sle-Catherine 

RÉSERVATIONS 523-1131 

l 'HIV I0S-I2.50S 

u n m v 

Mardi au vendredi: ZOh.00 
Samedi: l7h.O0-2l h.(Ml 
Dimanche: IMh.im 
Bilti-is i n tente j iniiN 
K's riimplnin 
ll< Kt 1KOV 2XH- (651. 

Déjeuner 

restaurant 
bar 

spectacles 
discothèque 

coin Decelles 
et Chemin de la Reine Marie 

Montréal 

735-1259 

géré par les travailleuses-eurs 
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LES PRODUCTIONS CONTOUR PRÉSENTENT 

DISQ 

DATES 
25 Février, 
26 Février, 

5 Mars, 
6 Mars, 
8 Mars. 

10 Mars. 
11 Mars. 
12 Mars. 
13 Mars. 
18 Mars. 
19 Mars. 
20 Mars. 
24 au 27 Mars. 
30 Mars. 

1 Avri l 
2 Avri l 
3 Avri l 
4 Avri l 
5 Avri l 

VILLES 
Montréal 
Montréal 

Sorel 
Petite Rivière. 
Montréal 
Longueuil 
Joliette. 
Drummondville, 
Shawinigan, 
Mont-Laurier, 
Ottawa, 
St-Jean, 
Laval 
St-Félicien. 

ENDROITS 
Collège N.-Dame, 
Collège M. Victoria 

Théâtre. 
Salle paroissiale, 
HEC. 
Cégep de Longueuil, 
Cégep de Joliette, 
Centre Culturel 
Cégep de Shawinigan, 
Polyvalente, 
Université, 
Cégep de St-Jean, 
Théâtre Bobino. 
Campus, 

Chibougamau, Hôtel 
L. Sur-Quévillon, Centre Culturel 
Rouyn, Hôtel 
N. Dame-du-Nord. Hôtel 
Val D'Or. Polyvalente Carrefour, 

PRODUCTIONS 

Pour information : 

Les productions CONTOUR 
C.P. 785. Succursale . C . 
Montréal P. guébec, 
TéL : (514) 288-7791 

#\,\e\isPhâneuf,phaneuf^ 
De Jean-Marc Phaneuf (caricaturiste) * • • 
Préface de Marc Laurendeau 

ÉDITIONS VILLE-MARIE 750$ 

LA L I B R A I R I E F R A N C E - Q U E B E C vous offre P H A N E U F 

Nom P H A N E U F 

Adresse 

Ville Code postal 

Ci-joint un chèque • ou mandat poste • de 7,50 $ à l'ordre de : 

LA L I B R A I R I E F R A N C E - Q U É B E C INC. 

3550, rue Rachel est 

Montréal H1W 1A7 

Tél. : (514) 526-5951 
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À LA DEMANDE GENERALE, NOUS AVONS CREE 

CROCALBUM 
LA COLLECTION DES CARICATURISTES, CARTOONISTES, BD-ISTES ET HUMORISTES D'ICI 

faces à farces 

BERTHIO 

CROCALBUM 

FACES À FARCES DE BERTHIO 
Un recueil fastueux des oeuvres magistrales du plus grand 
caricaturiste du Québec. Cette édition couleur grand for­
mat, d'une qualité remarquable, imprimée sur du papier 
glacé luxueux, a été pensée en fonction d'un encadrement 
possible des caricatures en couleurs qu'elle contient. Tein­
tez vos murs de bonne humeur. 76 pages, 10 X121/2, papier 
impérial 200M couleur. Un livre unique dans toute l'histoire 
de l'édition au Québec. 

O F F R E SPECIALE A NOS LECTEURS 

MORT OU VIF DE ZYX 
Un grand moment dans la carrière de 
notre anarchiste national, le Sombre 
Vilain. Son premier album. Mort ou 
Vif. réunit les meilleures pages pu­
bliées dans CROC ainsi que plusieurs 
inédits. Procurez-vous en un dès que 
possible, le Sombre a très mauvais ca­
ractère. 
8 1/2 x 10 3/4 en couleurs, 52 pages. 

LE SAVON MALEFIQUE PAR REAL GODBOUT 
Suivez les aventures de Michel Risque, 
le héros à la mâchoire carrée, dans ses 
incroyables péripéties qui le traîne­
ront de Bornéo à Moscou en passant 
par la Suisse et la Sibérie. Lisez la 
première page et vous ne pourrez pas 
vous arrêter avant la fin. 
8 1/4 x 10 3/4. 68 pages, noir et blanc. 

57 

n ' a j u s t e z p a s 
v o t r e a p p a r e i l 

N ' A J U S T E Z PAS VOTRE 
APPAREIL PAR GARNOTTE 
Vous qui avez appris à con­
naître Garnotte par ses 
«Pauvres Riches» et les 
dessins qu'il publie dans 
CROC depuis le premier nu­
méro, vous allez vous réga­
ler de ce recueil de dessins 

d'humour caustique, lequel 
prend la télévision pour ci­
ble ainsi que les moeurs et 
les attitudes que nous avons 
adoptées face à cette diabo­
lique boîte à images. 
5 1/2 x 7 3/4, 100 pages 

Vous trouverez facilement 
tous les CROC ALBUMS 
chez vos libraires ou vos dis­
tributeurs de revues favoris 
très bientôt. 

Toutefois, vous pouvez, si 
vous le désirez, vous préva­
loir de cette faveur toute 
spéciale que vous mérite le 
fait de compter parmi nos 
lecteurs réguliers et nos 
abonnés. Profitez de ces fa­
buleuses économies pour 
vous abonner ou vous réa­
bonner. Voyez le coupon en 
page 63. 

Pour plus de rapidité, 
remplissez le coupon lisible­
ment en lettres carrées. 

Laissez-moi bénéficier de mes privilèges de 
lecteur assidu • d'abonné • et envoyez-moi 

_ exemplaire(s) de Faces à Farces 
exemplaire(s) de N'ajustez pas votre appareil 
exemplaire(s) de Le Savon Maléfique 
exemplaire(s) de Mort ou Vif 

abonné 
$19.50 
$ 3.00 
$ 3.95 
$ 3.95 

lecteur 
assidu 
$22.00 
$ 3.35 
$ 4.25 
$ 4.25 

Ajouter $0.50 par album pour frais de poste et de manutention pour 

prix 
régulier 

$25.00 
$ 3.95 
$ 4.95 
$ 4.95 

Total 

total 

les 2 premiers albums commandés en même temps. Allouer 5 semaines pour la livraison. 

Mon nom : 

Adresse : 

Code postal : 

Mon numéro d'abonné : 

J'inclus mon chèque ou mon mandat-poste (c'est plus rapide) à l'ordre de Ludcom inc.. 464 St-Jean, 
Montréal (Québec) H2Y 2S1 
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ÉCONOMISEZ $40 
EN VOUS ABONNANT 
Économisez $40 en vous abonnant pour 
3 ans (12 numéros dont 2 doubles par année) 
à $45.50 (au lieu de $85.50 en kiosque). 

Économisez $23 en vous abonnant pour 
2 ans (12 numéros dont 2 doubles par année) 
à $34 (au lieu de $57 en kiosque) 

Économisez $10.50 en vous abonnant 
pour 1 an (12 numéros dont 2 doubles par 
année) à $18 (au lieu de $28.50 en kiosque). 

Le fait d'être abonné vous met à l'abri des 
augmentations du prix du magazine 
causées par le gros méchant ministère des 
Postes, les gros méchants imprimeurs ainsi 
que les gros gloutons vendeurs de papier. 
De plus, les numéros de CROC destinés à 
nos abonnés sont postés généralement 
une semaine avant la mise en kiosque. 
Nos abonnés peuvent se procurer avec 
de substantielles réductions les reliures, les 
futurs recueils et albums (en production) que 
nous lancerons très bientôt. PENSEZ-Y, 
cela vaut réellement le coup ! Parole ! 

PROCUREZ-VOUS NOS RELIURES 
POUR PROTÉGER VOTRE 
PRÉCIEUSE COLLECTION À $5.95 
CHACUNE. 
Transformez votre pile d'anciens numéros de 
CROC en un ouvrage de référence sur 
l'humour québécois'digne des bibliothèques 
les plus huppées. Rassemblez vos anciens 
numéros sous une reliure durable et vous 
pourrez les offrir un jour à vos petits-enfants. 

PROCUREZ-VOUS ; 
1- Une reliure à $6.95 
2- Ou, si vous êtes abonné(e) à $5.95 
3- Commandez les anciens numéros qui vous 
manquent aux prix indiqués sur le coupon 
4- Et si vous commandez au moins 12 anciens 
numéros, procurez-vous une reliure au prix 
de $5.95. 

ÉCONOMISEZ SUR LES COURS 
DE PERSONNALITÉ EN ARBORANT 
FIÈREMENT NOS CHANDAILS 
SOMRRE VILAIN ET CROC 
Vous vous ferez de nouveaux amis, à moins 
bien sûr qu'un jaloux ou une jalouse vous 
casse un bras ou une jambe. Servez-les en 
sauce à vos amis, nos chandails sont de mer­
veilleux placebos aphrodisiaques. 

SI VOUS ÊTES ABONNÉ(E) 
retranchez $1.00 du prix indiqué 
sur le coupon. 

?J2 
SE** 

ABONNEMENTS 
J 'A I DÉCIDÉ DE M 'ADONNER 
• sur 3 ans à $45.50 
• sur 2 ans à $34.00 
• sur 1 an à $18.00 

NOM 

ADRESSE 

Je me réabonne et je joins 
l'étiquette apposée sur mon 
magazine 

VILLE 

PROVINCE CODE POSTAL 

ET/OU 

J 'AI DECIDE DE FAIRE 
BÉNÉFICIER UN(E) AMI(E) 
DE MA BONNE FORTUNE 
EN L 'ABONNANT 

• sur 3 ans à $45.50 
• sur 2 ans à $34.00 
• sur 1 an à $18.00 

NOM 

ADRESSE 

VILLE 

PROVINCE .CODE POSTAL 

$22 par année pour les ÉTATS-UNIS ; Institutions $30 par année. 
AUTRES PAYS : $32 ($50 par avion). 

RELIURES ANCIENS NUMEROS 
E X P É D I E Z - M O I : 

reliure(s) à $6.95 
_ reliure(s) à $5.95 

NOM 

No d'abonné 

• No. 1 $2.00 • No. 14 $2.00 

• No. 2 $2.00 • No. 15/16 $2.95 
• No. 3 $2.00 • No. 17 $2.00 
• No. 4 $2.00 • No. 18 $2.00 

• No. 5 $2.00 • No. 19 $2.00 
• No. 6 $2.00 • No. 20 $2.00 

• No. 7 $2.00 • No. 21 $2.00 

• No. 8 $2.50 • No. 22/23 $2.95 

• No. 9 $2.00 • No. 24 $2.25 

• No. 10 $2.00 • No. 25 $2.25 

• No. 11 $2.00 • No. 26 $2.25 

• No. 12 $2.00 • No. 27-28 $2.95 

• No. 13 $2.00 • No. 29 $2.25 

• No. 30 $2.25 

ADRESSE 

VILLE 

PROVINCE CODE POSTAL 
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MONTANT INCLUS : 

Ajoutez pour frais postaux et de manutention $1.00 
pour les commandes de moins de $10.00 et 
$2.00 pour les commandes de plus de $10.00. 
Allouez 6 semaines pour la réception de 
la marchandise. 

CHANDAILS 
EXPÉDIEZ-MOI : 

NOM 
• mon chandail CROC (une couleur) (écrire en lettre aux moulées) 

au prix de $6.00 

• mon chandail Sombre Vilain ADRESSE 
(4 couleurs) au prix de $8.00 

TAILLE ADULTE VILLE 

• grand • moyen • petit 

TAILLE ENFANT 

• grand • moyen D petit NO D'ABONNÉ 

PROVINCE _CODE POSTAL 

J'attends mon chandail dans les 6 semaines qui suivent et je me ferai un plaisir de le payer 
sur réception (COD, envoi CR). J'ajouterai $1.60 pour frais de manutention. 
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LIBRAIRIES D'OCCASION 

A MONTREAL 

L'ECHANGE 
DISQUES ET UVRES USAGÉS 
Achète et vend au meilleur prix 

3694 Saint-Denis 
Montréal, 849-1913 
Métro Sherbrooke 

3850 Wellington 
Verdun, 761-7457 
Métro De L'Église 

LIVRES D'OCCASION 

& NEUFS 5351, 5 e Ave. 

(près de Masson) 

727-3993 

À QUÉBEC 

LIBRAIRIE 

LA TROUVAILLE 
LIVRES D'OCCASION 

1180, BOURLAMAQUE 
T E L : (418)525-4776 
Lundi - vendredi : 10h30 à 17h30 
Samedi : 10h30 à 1 7hOO 

RESSAC 
Achat et Vente 

de livres et disques 

usagés 

ENR. 

317 est. Ontario 
près St-Oenis 844-4541 

lundi à vendredi : 10h à 9h 
samedi : lOh à 6h 

J Livre? 
et Disque? 
d'occasioi} 

1 63, Ste-Catherine 
LONGUEUIL 

463-1459 

3 5 7 9 PEBUtWON 

3.P 
LtyrU) tb dttautï 

achat & uerJjb 

LIBRAIRIE 
DU 

FAUBOURG 
LIVRES - DISQUES - D'OCCASIONS 

ACHAT - ÉCHANGE - VENTE 
718, S t - J e a n , 529-8287 

PRIX D'ACHAT 
DE LIVRES 

EN BON ÉTAT 

- B A N D E S D E S S I N É E S 
DUPUIS 

CASTERMAN »2,60 

LOMBARD 
DARGAUD 2,00» 

DUPUIS 
CASTERMAN 2,60* 

- D I C T I O N N A I R E S 
L I V R E S D 'ART 

L I V R E S DE C U I S I N E , 
3 5 % DU PRIX R É G U L I E R 

- A U T R E S LIVRES, 
307 . DU PRIX R É G U L I E R 

- PRIX DES VENTES, 50% 

H E U R E S D ' O U V E R T U R E 
LUNDI, MARDI, M E R C R E D I 9 h 3 0 à 17h30 

J E U D I , V E N D R E D I 9 h 3 0 à 2 1 h 0 0 
S A M E D I l l hOO à I 7 h 0 0 

DISQUES — USAGES — LIVRES 

B.D. Neuves et usagées 
20% de rabais sur les albums 

neufs de BD, carte Visa 

769 B e K e c h a s s e M M é t r o : Beaubien 

7_\ ^Té l . :272 -7Ô0G 

A C H A T — VENTE — E C H A N G E 

COMPTOIR 
DU LIVRE 

enr. 

525-6402 A C H A T - V E N T E 
livres neufs et usagés 29 St-Val l ier Est 
G R A N D CHOIX DE B A N D E S DESSINÉES 
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LES GRANDS EXPLORATES 

PAR EXEMPLE, 
IL- VIENT DE 

RENTRER DE 
VOYAGE... IL. A 

TRAVERSÉ LE DÉ­
SERT OU S/î///7^4 

A DOS DE 
CHAMEAU-

A-T-IL AIMÉ. 
SON VOYAGE ?» 

VIENS, 
ZARATHOUSTRA.' 

JE NE SAIS RAS 
»l_ N 'EST PAS 
TELLEMENT 
PORTÉ. A 

EM 
PARLER... 

V I S I T E Z L E 

<5-—1 
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GRAND CONCOURS CROC : ÉLISEZ 

LA VILLE LA 

ATTENTION 

ISTRICTEMENT DÉFENDUE 
|DE STATIONNER SUR CE 

QUAI 
RENDRE DES POISSONS 

ALCOOLIQUES 
DE JETER DES DÉCHETS| 

^ A L*EAU>j 
DE NUIRE A LA 

CIRCULATION . 

: compétition permanente i 
naissez les régies : envoyez-nous à 
couleurs) d'une affiche, d'une enseigne, d'un individu, 
en tout cas. de quelque chose de ridicule pris dans ce 
que vous estimez être la ville la plus drôle du Québec. Si 
votre envoi est publié, vous vous mériterez un magnifi­
que trshirt CROC. 

r BP 

b BLE DINDE C H A U D — J 

1 iPJHBB 
I • 

Si 
I • 

Si 
l ] 

• — . . - | 

rnor.catuto 
• L O C A T A I R E 

SA MAJESTE 

104 j 

D é f e n s e <le jeté) 

De (a teire 

S u r ce terr«i>» 

roBS 

de P. Beauregard 
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Jean S» 

f Express de n 

Le projet 
de l'île 
St-Q uent in 
pourrait 
tomber à l'eau 

(L'Hebdo du St-Maurice. 09.12.81) 
Par manque de liquidités ? 
Renée Fiset et 
Marie-Claude Ouellette. 
Trois-Rivières 

(Gorcy Embroidery Journal) 
Non merci ! 
Philippe Couture de Montréal 

pierre H e n e ' ^ ^ ^ ^ ^ 

S» 
10t DASSIN 

^ ^ ^ ^ e s t T ^ f ^ r e s s e m e n t 

Les clochers 
de l'église 
Ste-Praxède 
prennent 
leur envol... 

Les gagnants de ce mois-ci : 
Luc Larouche d'Orford. Jacques 
Robert de Ste-Irène de Matapédia, 
Pierre René de St-Léonard d'As­
ton, Stéphane Belec de Blainville. 
Philippe Couture de Montréal 
Claude Garand de Jonquière, Jean 
St-Onge de Lennoxville, Renée 
Fiset et Marie-Claude Ouellette de 
Trois-Rivières, Brigitte Tessier de 
Drummondville. 

Le concours est toujours cumu­
latif. Vous pouvez donc continuer à 
faire parvenir vos hilarants envois 

La presse en délire 
a/s Magazine CROC 
464. St-Jean 
Montréal (Québec) 
H2Y2S1 
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(Magazine S T O P . J » » w d i r e qu'il est mort? V a tu quelqu'un qui va iu 

I tephane Delec, Blainville 

- (Le Réveil de Jonquière, 13.01.82) 
Ah ! ces politiciens véreux ! 
Claude Garand de Jonquière 

(La Tribune. 16.01.82) 
Un autre miracle ! 
Luc Larouche, Orford 



Si vous aimez rire de la médecine, 
de Radio-Canada, 

de Vextrême-gauche... 

LISEZ BENOIT: 
CEST MORDANT! 

E x p r c - g i o n 

JACQUES BENOIT 
GISÈLE ET LE SERPENT 

Par le biais de l'humour et du fantastique, 
Benoit pose un regard critique 
sur nos grandes institutions. 

12.50% 
En vente chez votre libraire 

et les mots pour le dire 
s'impriment clairement 

photocomposition 

mise en page 

caméra 

impression 

assemblage 

les presses solidaires inc. 
2381 ave Jeanne d'Arc 
Montréal, Québec, 
H1W 3V8 

• tel: 253-8331 

ACCESSOIRES ET MEUBLES 
À MONTRÉAL 

MEUBLES SUR COMdRNDE. 

R R M O Î R E S K CUISINE. 

PORTES ET FENÊTRES. 

ENSEiGNES COMMERCIALES. 

4-334- PRRTHENRÎS 521-8312 

ATELIER BOUTIQUE 
ÉBÉNISTERIE 

718 Gilford, Montréal 
523-5284 

A QUEBEC 

S T U D I O 
D U V E R R E 

Lampes et vitraux 
restauration 

1174, 1ère avenue 
Limoilou 
(418) 524-3757 

IMAGERIE 
La maison de l'image 

- encadrements 
- reproductions exclusives 

d'oeuvres d'artistes québécois 
- posters 

833, rue Si Jean Québec 
Québec G1R 1R2 

(418) 522-6600 

L'ENVERRE 

artisan verrier 
T. Lévesque 
450 Rachel est, 
Montréal 845-9074 
ARTICLES DE VERRE EXCLUSIFS 

— l a (jalerie— 

le drapne-
ouvert 7 jours par semaine 

lundi, mardi, mercredi HhOO à 17h50 
jeudi, vendredi HhOO à 21 hOO 

samedi, dimanche 13h00 à 17h00 

- Encadrement de qualité 
- Gravures de tous genres 
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LABBE DES COCHONS 



SA-X. SA FORTE POLARISATION 
EST SON MEILLEUR ATOUT. 

Le plus grand honneur que l'on puisse faire à une cassette est de lui accorder une plus grande estime 
qu a celle qui sert de base à la norme de forte polarisation. SA-X a déjà surpassé la SA en matière de 
réponse-fréquence, sensibilité et résolution. C était prévu. Avec sa double couche ultra-fine de 
particules de Super Avilyn et son mécanisme conforme aux normes de laboratoire, rien d'inférieur 
n'était possible. TDK pense que la reproduction sonore ne doit jamais 
cesser d'évoluer. Aucune limite ne doit être fixée. Pour nous, la forte 
polarisation constituait une limite à surpasser. SA-X a remporté jusqu'à 
maintenant trois prix audio internationaux. Et elle en gagnera 
certainement d'autres. Mais c'est avec philosophie que nous les 
acceptons. Ces prix sont le fruit des efforts constants que nous 
déployons en vue de créer le 
produit qui conviendra à votre 
appareil. Et dans ce sens, SA-X est 
une réussite dont on ne peut être 
plus fiers. 

&TDK 
The Machine For Your Machine 

© Copyr ight 1981 T D K Electronics Corp . 

Audio Spécialistes Inc., 2134 route Trans Canadienne Sud, Montréal, Québec. 


